
Les méthodes coloniales du Portugal
Au Mozambique, Blancs et Noirs cohabitent sans heurt et sans haine

A Lourenco Marques, capitale du Mozambique, la cité neuve est claire, spa-
cieuse, omée de splendides verdures et de quelques beaux monuments. Ici,

la statue de Mousinho de Albuquerque et la cathédrale.

n
(Voir « L'Impartial » du 3 août)

La Chaux-de-Fonds, le 16 août.
Alors que les empires coloniaux de

la Grande-Bretagne et de la France
tombent en lambeaux, que les Hollan-
dais ont dû se retirer des îles de la
Sonde et reconnaître tout récemment
l'entière indépendance de la jeune ré-
publiqu e indonésienne, les Portugais se
sont à cette heure maintenus partout,
à Timor, en Moz ambique, en Angola ,
en Guinée, dans l'île Sao Tome et

De notre correspondant
JEAN BUHLER

Principe, au Cap Vert, ainsi qu'aux In-
des à part les quelques villages de la
périphérie du territoire de Goa que
viennent, au grand émoi du gouverne-
ment de Lisbonne, d'occuper une cen-
taine de milliers de nationalistes ve-
nus des provinces circonvoisines.

Quel est donc le secret de la réussite
portugaise ? Quelles sont les méthodes
qui se révèlent satisfaisantes là où
échouent à la longue les principes de
l'étroite ingérence française dans les
af fa ires  indigènes, de l' administration
indirecte chère aux Britanniques et où
même le paternalisme des Bataves se
révèle insuff isant ?

La séparation des races.

Il fau t  d' abord rappeler que, dans le
temps et dans l' espace, les Portugais
ont pu , grâce à leurs fameux naviga-
teurs du temps d'Henri de Viseu et
d'Emmanuel le Fortuné , prendre une
fort e avance sur les autres puissances
coloniales. Avant la Renaissance, les
potea ux de granit portan t l'écusson
port ugais étaient déjà plan tés sur les
cotes africaines et le long de la côte
des Mal abars. A la même époque, le
Brésil était par hasard découvert du
fai t d' une erreur de navigation de Pe-
dro Alvarez Cabrai. Les Portugais
ayant été dès l'origine d' acharnés cou-
reurs de jupon s exotiques (quand ju-
pon s il y avait) , ont accumulé beau-
coup d' expérience de l'âme primitive ,
une manière de traiter leurs protégés
ou suje ts , un style de la colonisation
qui n'est certes pas idéal , mas qui a
l'avantage d'être inspiré pa r les fa i t s .
Si nous preno ns pour illustrer ces mé-
thodes l'exemple du Mozambique, nous
y découvrirons bientôt l'absence de
tout conflit  important entre les races.
Blancs et Noirs se tolèrent , se suppor-
tent , se pardonn ent leurs 'dé fauts  mu-
tuels et apprécient les qualités de leurs
parte naires. Les Noirs ne paraissent pas
souf fr ir  du complexe d'infériorité qui
se change au Kenya , parfois en Rho-
désie et même en Afrique équatoriale
f r aj içaise , en aveugle hostilité. Et pour-
tant , la gra nde majorit é des Noirs du

Mozambique vivent sous une loi par-
tiale ; ce sont des séparés . Ceux que
les Portugais considèrent comme assez
civilisés et assimilés pour pouvoir jouir
de droits égaux à ceux des Européens ,
sont à peine cent mille. Alors que 50,000
Portugais administrent le pays et ré-
gnent sur son commerce, que les petits
trafiquants et les artisans se recrutent
parmi les métis, les Hindous et les Chi-
nois, 98-99% des Noirs ne peuvent se
déplacer librement, ni embrasser la
profession de leur choix, ni faire  une
foule de choses sans avoir obtenu une
permission de quelque fonctionnaire. .

(Voir suite page 3)

te Neuchâtelois rat pouvoir admirer les plus belles poupées È moule...
Une exposition internationale va prochainement s'ouvrir au Musée des Beaux-Arts

Neuchâtel, le 16 août.
Une animation fiévreuse et intense

règne depuis quelques jour s au Musée
des Beaux-Arts de Neuchâtel, où va
prochainement s'ouvrir une grande Ex-
position internationale de poupées, la
plus importante du genre qui ait jamais
eu lieu en Suisse et même ailleurs. En
regardant ces magnifiques personna-
ges sortir des boîtes où ils étaient soi-
gneusement emballés (certains ne vien-
nent-ils pas de Panama et même de
Tahiti?), on se croirait dans les
glands bazars du père Noël , peu avant
le Jour de l'An... Comment ne pas
se laisser gagner par un brin d'émo-
tion en songeant à la somme de con-
fidences qu'ont reçues toutes ces pou-
pées ! Des gosses de toute race, de tout
rang social , des pauvres comme des
riches, des moyenâgeux comme des
modernes, leur ont confié leurs j oies
et leurs peines, leur ont demandé l'af-
fection qu'ils ne recevaient pas de
leurs parents, allant même jusqu'à les
gronder et les fouetter ainsi qu'ils l'a-
vaient été eux-mêmes, comme pour se
libérer de leur mauvaise conscience...

Les adultes, eux, ne leur accordent
plus la même importance et ils sou-
rient un tantinet quand ils se pen-
chent sur leur passé d'enfants. Oh, je
sais bien qu'en Inde par exemple, à
l'heure actuelle encore, il est des villa-
ges où les poupées sont l'objet d'un
véritable culte. Il arrive que deux fa-
milles particulièrement riches procè-
dent solennellement au mariage des
poupées de leurs fillettes. La cérémonie
comporte processions publiques et aga-
pes et constitue un événement des plus
fastueux, à tel point même que les
poupées paraissent aussi honorées que
les enfants I

Un fait regrettable
Il n 'empêche qu'on est bien obligé

de constater qu 'en général , dans nos
milieux civilisés, les poupées ne j ouis-

sent pas chez les adultes de la même
considération. Est-ce un bien ? Est-ce
un mal ? Je n'aurai garde de me pro-
noncer. Je soulignerai seulement qu'el-
les perdent peu à peu de leur valeur,
ce qui est probablement regrettable.
Un brin d'histoire permet de s'en con-
vaincre.

Pendant des siècles, la majorité
des poupées arborèrent des visages non
pas d'enflants, mais bien d'adultes.
Comment expliquer pareille bizarre-
rie ? Tout simplement par le fait que
pendant longtemps, les poupées ser-
virent d'abord à enseigner. Les pa-
rents, qui tenaient à préparer le mieux
possible leurs gosses à la vie, esti-
maient qu'une fillette ne pouvait
mieux apprendre les secrets de la
mode et de la couture qu'en habillant
et déshabillant sa poupée et en con-
fectionnant ses vêtements !

On en arriva même à voir les cou-
turiers s'emparer des poupées et en
faire des ambassadrices de la mode
française par exemple. La trouvaille
était, ma foi, fort ingénieuse et per-
mettait à la duchesse d'ici ou à lia
baronne de là, séjournant à mille kilo-
mètres et plus de Paris, de se faire
une idée « de visu » de la flacon dont
se vêtaient les plus belles dames de
la « doulce » France... et de les imiter
sans risque de se tromper. On peut
évidemment se demander ce que les
enfants pensaient de tout cela... Pro-
testèrent-ils contre l'abus que com-
mettaient ainsi à leur détriment les
adultes ? Le fait est qu'au dix-neu-
vième siècle et en Angleterre surtout,
on vit les journaux de mode consa-
crer une page entière de leurs numéros
à expliquer aux jeunes comment ils
devaient habiller leurs poupées s'ils
voulaient qu'elles fussent «up to date».

Le rôle important des poupées
dans la vie des grands

Si l'on remonte encore plus loin
dans le passé, on constate que les pou-
pées jouent un rôle toujours plus im-
portant dans la vie des grands de ce
monde. A rencontre de celles du com-
mun peuple, elles témoignent ¦ d'un
luxe extraordinaire, et de ce fait ne
sont que « prêtées » de temps à autre
aux enfants (ce qui explique d'ail-
leurs que certaines d'entre elles aient
pu être conservées quasi intactes jus-
qu'à nos jours ). On apprend par
exemple ce détail symptomatique au
bout de la plume de la future Mme
d'Epinay, alors fillette en 1730, écri-
vant à un de ses parents : « Mon on-
cle et ma tante nous ont fiait descen-
dre un peu avant le dîner. Ils ont don-
né bien des joujoux à ma cousine... à
condition qu'elle rendra tout cela de-
main à ma tante qui les serrera jus -
qu'à ce que ma cousine soit plus
grande ».- (Suite page 3)

Ensuite de graves empoisonnements
dus à des champignons, nous avons
publié un premier article mettant en
garde contre les moyens faciles, ra-
pides et soi-disant infaillibles de re-
connaître les champignons vénéneux
(goût agréable , adjonction , lors de la
cuisson, d'une pièce ou d'une cuillère
d'argent ou d'un bouquet de persil, etc.)

Mais nous devons encore insister sur
quelques points. Si l'amateur de cham-
pignons fait bien d'écarter sans autre
les cryptogames à l'odeur désagréa-
ble, ou même douteuse, et ceux qui
bleuissent à l'air, il ne doit pas con-
sommer les autres sortes sans s'assu-
rer très exactement de leur identité
auprès d'une personne vraiment com-
pétente (pharmacien , agent de la po-
lice préposé à l'examen des champi-
gnons du marché) .

En effet , deux des trois espèces dont
l'ingestion entraîne certainemen t la
mort , les amanites printanières et
phalloïde , ont une bonne odeur et ne
bleuissent pas à l'air. C'est du reste,
aussi le cas d'autres espèces très vé-
néneuses comme les amanites tue-
mouches (fausse-oronge) , citrine, pan-
thère ; l'entolome livide, le tricholome
tigré, l'inocybe PatouiUard, etc.

D'autre part, certains champignons
qui bleuissent ne sont pas dangereux,
mais, comme le bolet satan bleuit, les
amateurs feront bien, nous le répé-
tons, d'écarter tous les champignons
présentant cette particularité.

Rappelons enfin que tout champi-
gnon d'espèce comestible devient vé-
néneux en vieillissant : il ne faut donc
consommer que les exemplaires abso-
lument frais.

Attention aux champignons ! /^UN 
PASSANT

Je viens de lire un article fort intéres-
sant sur le « standing » général des USA et
de ses habitants.

Pas besoin de se mettre au lit pour plain-
dre oncle Sam.

Il paraît, nous dit un correspondant, que
« l'Amérique somnole dans le confort et la
canicule... »

Et il le prouve :

La vérité, écrit-il, est que l'Amé-
ricain n'a jamais été aussi heureux.
« God's country » — le pays de
Dieu — dit-il avec un mélange de
fierté et de reconnaissance en par-
lant de ce pays de Cocagne.

Son bonheur se mesure à son
chèque hebdomadaire, ses écono-
mies, son intérieur, sa maison, sa
famille. Il n'a jamais autant gagné,
70 dollars (environ 280 francs par
semaine, impôts et assurances so-
ciales déduits. Il a plus de 400 mil-
liards de dollars d'accumulés pour
ses vieux jours sous forme de pen-
sions, livrets de caisse d'épargne,
bons et valeurs. Un Américain, chef
de famille, sur trois possède sa mai-
son (sur laquelle il doit au moins
encore la moitié) . Il a de quoi don-
ner à ses enfants l'éducation qu'ils
désirent et il a de quoi se retirer.
En attendant il a son auto neuve
(une auto pour trois habitants en
moyenne, une pour deux dans cer-
taines régions comme la Califor-
nie) et son poste de télévision (30
millions à la fin de 1954, soit en
gros un poste par famille) .

Le prix de la vie s'est à peu près
stabilisé. Et pour la première fois
depuis l'avant-guerre, les impôts
vont diminuer, tandis que les béné-
fices des assurances sociales vont
augmenter.

Il y avait bien trois millions de
chômeurs (sur une main-d'oeuvre
de soixante-cinq millions de travail-
leurs) au printemps, mais leur nom-
bre est en déclin avec l'approche
des récoltes.

L'Américain a repris confiance en
son système économique qu'on lui
avait dit être voué à des dépres-
sions cycliques. Il croit maintenant
à la prospérité continue comme à la
liberté que lui garantit sa Consti-

tution.
Et comme si tous ces bienfaits

n'étaient pas suffisants, on lui en
promet déjà de nouveaux : grâce
au fluorure dans l'eau du robinet,
ses enfants auront moitié moins de
caries dentaires. La tuberculose est
vaincue. La poliomyélite sur le point
de l'être. Peu à peu le cancer est
cerné, mais non vaincu...

L'usine « pousse-bouton ̂  est pour
demain.

Evidemment après ça, on a un peu de
peine à comprendre que le président Ei-
senhower ait dû intervenir pour sauver les
horlogers américains de la misère et MM.
Bulowa et Cie du dénuement™

C'étaient sans doute de pauvres bou-
gres qui, eux, n'avaient pas su y faire !

Le père Piquerez.

Même une étape aussi p assionnante
que la cinquième, celle qui vit la vic-
toire du fameux Hollenstein après une
fui t e  épique , ne saurait être aussi in-
téressante pour un passager de l'héli-
aoptère que Vinoubliable perspective
de la chaîne des Alpes qui s'étend à ses
yeux. Au milieu de la majesté grave des
montagnes, les coureurs grimpent pé-
niblement les lacets de la route du
Gothard au versant sud . A côté du sur-
vol du col du Gothard et du Susten,
l'hélicoptère a survolé pour la premiè re
fois  le col de la Fluela avec un passag er.

Le Tour vu de haut

L'ancien conseiller national, docteur
honoris causa Konrad Hg , vient de
mourir à Berne à l'âge de 78 ans. Né à
Salenstein en Ermatingen (Thurgovie) ,
il f i t  un apprentissage de serrurier et
entra dans l'industrie. Très actif dans
les syndicats il f u t  élu présiden t de la
Fédération suisse des ouvriers sur mé-
taux et horlogers et il occupa ce poste
de 1917 jusqu 'en juin 1954. Elu au
Conseil national pour la première fois
en 1918 il y résida sans interruption de
1922 à 1947. Son activité fu t  tout en-
tière vouée à créer une collaboration
unie entre les patrons et les ouvriers
qu'il représentait et il y acquit de tels
mérites que l'Université de Berne lui
décerna le titre de docteur honoris
causa en le remerciant des services
rendus à la cause d'une meilleure

entente.

Mort d'un ancien conseiller
national

Dans le désert
Une lionne regarde son lionceau qui

court depuis un moment après un
malheureux missionnaire.

— Chéri, lui dit-elle, je t'ai déjà
défendu de jouer avec la nourriture !

Echos

Le nouvel ambassadeur de l'Union So-
viétique en Allemagne de l'Est , qui a en
même temps été nommé Haut-Com-

missaire de Russie en Allemagne

Gregorij Maximovitj Pusjkin



Fornara a su profiter des circonstances
Vainqueur d'un Tour de Suisse pour Italiens

Monti remporte le classement aux points et Fausto Coppi le Grand Prix de la Montagne. - Marcel Huber, premier
des Suisses se classe sixième, mais Hollenstein s'est montré le plus courageux. - Kamber gagne au sprint (! ! !)

la dernière étape.

JLe leur
ae Suisse cycliste

. J
(De notre envoyé spécial)

L'évolution défavorable
du Tour 1954

Apres avoir débuté de façon très
prometteuse, le Tour de Suisse 1954 a
sombré au cours de sa seconde phase
dans le plus morne des ennuis. Les
Italiens sans qui la course cette année
n'aurait décemment pas pu avoir lieu ,
l'animèrent de manière très spectacu-
laire pendant les quatre premières éta-
pes, puis se confinèrent dans une atti-
tude strictement défensive.

Evidemment, le tracé y a été pour
quelque chose, et les. deux étapes fi-
nales ne permettaient pas des empoi-
gnades bien sensationnelles .

Lorsque les Alpes sont passées, il vaut
beaucoup mieux rallier Zurich par le
plus court chemin et en une seule
étape. D'autre part , la cinquième éta-
pe, celle qui conduisait les coureurs de
Lugano à Berne sur plus de 270 kilo-
mètres avait un grave défaut : du
sommet du dernier col, le Susten , jus-
qu'à l'arrivée, la distance était trop
langue pour que l'un ou l'autre des
favoris pût tirer parti d'un avantage
éventuel obtenu dans l'ascension des
deux cdls. C'est pourquoi, les as res-
tèrent girclupéls aussi bien dans le
Susten que dans le Gothard, se désin-
téressant longtemps de l'échappée de
Hollenstein qui n'était pas dangereux
pour eux au classement général.

Fornara s est montré
très habile

Ces diverses circonstances ont natu-
rellement profité à Fornara qui a ga-
gné le Tour en deux seules étapes :
dans la première où il battit Coppi
grâce à une échappée dont faisaient
partie tous les autres favoris, et dans
la quatrième, contre la montre, où i]
prit le meilleur sur ses autres con-
currents. Fornara a gagné le Tour
presque « dans un fauteuil », mais il a
eu le mérite de savoir porter ses efforts
aux bons endroits.

On ne peut donc rien lui reprocher.
Jusqu'au moment où il endossa le
maillot jaune, il se montra agressif ,
puis il adopta une position d'attente,
ce qui était parfaitement logique.

Que penser en revanche de ses sui-
vants immédiats, Coletto, Astrua, Mon-
ti, Coppi et Huber ?

A aucun moment Coletto ne se mit
en vedette ; il était toujours très bien
placé, mais il ne porta aucune attaque.
H fut un peu « l'Ockers » du Tour, at-
tendant l'accident qui éliminerait For-
nara pour prendre sa place. Il en fut
à peu près de même pour Astrua de qui
on attendait mieux qu'une sixième pla-
ce dans l'étape contre la montre. Mon-
ti, lui, n'est pas encore un grand spé-
cialiste des courses par étapes, si bien
qu'il pouvait fort bien se contenter
d'une quatrième place, d'autant plus
qu'il remporte le classement aux
points.

Que venait faire
Fausto Coppi ?

A l'heure actuelle, on se demande
encore oe qu'est venu faire Fausto
Coppi dans ce Tour de Suisse. Certes
il déclara à la veille du départ qu'il
venait parfaire sa préparation en vue

Hans Hollenstein

Voici le héros de la 5me étape s'apprê-
tant à faire son tour d'honneur après
son arrivée à Berne. On sait que Hans
Hollenstei n a été désigné pour faire
partie de l 'équipe suisse aux cham-
pionnats du monde, dimanche pro-

chain, à Sollingen.

des championnats du monde, mais on
sait ce que valent ces déclarations !
Arrivé à Lugano, lorsque Coppi eut
gagné deux des quatre premières éta-
pes, ayant récupéré du même coup
une bonne partie de son retard, on
crut que le campionissimo avait une
fois de plus daubé ceux à qui il s'était
adressé, mais le lendemain déjà , on
s'apercevait qu'il se désintéressait
complètement du classement général.

Le plus fort de nos représentants
engagés dans ce Tour, Marcel Huber ,
se montra lui aussi trop vite satisfait.
Après une attaque très belle dans la
première étape où presque seul , il tint
longtemps tête au groupe Fornara
Astrua - Croci-Torti lancé à sa pour-
suite, il resta constamment en com-
pagnie des seigneurs italiens. Il aurait
voulu attaquer avec Coppi dans la cin-
quième étape, mais le champion du
monde s'y refusant, il abandonna dès
tes toute intention belliqueuse.

Deux autres Suisses — mis à part
Croci-Torti pour son abandon — nous
procurèrent de vives satisf actions :
tout d'abord Hollenstein pour son ex-
ploit sensationnel dans la cinquième
étape, et Russenberger qui réussit à
tenir la roue des ag pendant cette-
même étape et ne craignit pas le len-
demain de passer à l'attaque en com-
pagnie des francs-tireurs qui arrivè-
rent détachés à Fribourg.

A part cela, rien d'autre à signaler
du côté helvétique, sinon la victoire
au sprint de Kamber dans la dernière
étape.

Chez les Belges, Vermotte et Adri-
aenssens, sans avoir été transcen-
dants, ont obtenu des classements ho-
norables. Enfin l'Espagnol Poblet eut
de bons moments, mais manqua de
régularité.

Conclusions
Et voilà, le bilan des hauts-faits est

à peu près établi . Comme on peut s'en
apercevoir , c'est un peu maigre pour
une épreuve de l'importance du Tour
de Suisse. C'est évidemment sa situa-
tion dans le calendrier international
qui a causé le plus de tort à notre
épreuve par étapes. Si elle n'avait pas
été placée après le Tour de France, la
la participation y aurait été plus rele-
vée et du même coup la compétition
plus animée. Les organisateurs l'ont
d'ailleurs très bien compris, puisqu'ils
déclarèrent à la conférence de presse
qui précéda le Tour de Suisse qu 'ils fe-
raient tout ce qui serait en leur pouvoir
pour qu'il fût placé l'année prochaine
à nouveau entre le Tour d'Italie et le
Tour de France.

Kamber remporte
la dernière étips

Course sans histoire des favoris
qui restent groupés autour

du maillot jaune Fornara
51 coureurs ont pris le départ sa-

medi de la 7e et dernière étape du
Tour de Suisse, Fribourg-Zurich, 229
km. Cette étape qui , comme on pou-
vait s'y attendre, n'a apporté aucun
changement au classement général,

s est révélée en outre d une monotonie
effrayante puisque le peloton com-
pact s'est présenté à l'arrivée au vélo-
drome d'Oerlikon , sans qu 'aucune
échappée sérieuse ait été enregistrée.
C'est pourquoi il serait vain de vou-
loir donner un film de l'étape. Certes
on eut à la sortie de Fribourg une ten-
tative de Lurati. Hollenstein , Bauwens,
Chevalley et Heidelberg, et un autre
essai de Kamber , Milano, Stettler et
Grosso, à une vingtaine de kilomètres
de l'arrivée, mais comme ces échap-
pées n 'eurent pas de suite , on peut af-
fi rmer que cette étape n'eut pas d'his-
toire.

Les favoris continuèrent de rester sa-
gement groupés comme ils ne cessèrent
de le faire depuis Lugano, et aucun
d'entre eux ne manifesta l'intention de
déposséder Fornara de son maillot jau-
ne. On en eut bien la preuve lorsque
ce dernier fut victime d'une crevai-
son ; le train du peloton était alors très
modeste et l'arrêt de Fornara ne le mo-
difia en rien . Aussi le leader de Bot-
tecchia parvint-il à rejoindre après
une chasse de 2 km. en compagnie de
ses équipiers Franchi et Serena. L'as-
cension du Sattel n'apporta elle non
plus aucune perturbation dans la ca-
ravane. Ce ne fut qu 'à quelques centai-
nes de mètres du sommet que les favo-
ris du prix de la montagne se secouè-
rent de leur torpeur pour s'approprier
des points précieux. Coppi notamment
tenta de se détacher mais n'y parvint
pas. Il passa cependant premier sous
la banderole battant au sprint Monti,
Astrua, Fornara, Gismondi, Hollen-
stein, Adriaenssens, Poblet, Serena et
Zampini.

On lira dans les petits échos les cir-
constances dans lesquelles fut disputé
le sprint au vélodrome d'Oerlikon. La
présence des stayers et des motos
faussa totalement le déroulement de
ce sprint. Fort heureusement, le vain-
queur en fut Kamber qui aurait eu de
grandes chances de le remporter s'il
avait pu se dérouler dans des condi-
tions normales. Mais il aurait tout
aussi bien pu se trouver qu'un sprinter
très médiocre parvint à remporter l'é-
tape dans les circonstances précitées.

J.-Cl. SANDOZ.

Classement de l'étape
1. Kamber, 6 h. 25'07" ; 2. Peeters .;

3. Coppi ; 4. Monti ; 5. Gisrnondi ; 8.
Eialdarelli ; 7. Fornara ; 8. ex-aequo,
Milano, Carrea , Astrua, Grosso, Ba-
rozzi, Hollenstein, Adriaenssens, Brac-
keveldt, Plas, Zagers, Assirelli, Volpi,
Gianneschi, Pezi , Schellenberg, Rus-
senberger, Pfister, Zampini, Bauwens,
Garcia, Stettler, Lurati, Zbinden, Giu-
dici, Serena, Huber, Winterberg, Jean
Brun, Hobi, Scherer, Chevalley, Hei-
delberger, Rudolf , Lambrichs, Pankoke,
Coletto, Vermotte, tous même temps ;
48. Langarica, 6 h. 38'21" ; 49. Lafran-
chi, 6 h. 49'50" ; 50. Jaquet, 6 h. 49'47".

Abandon : Rossi.

Prix de la montagne
(général)

1. Coppi, 40 points ; 2. Astrua, 37 ;
3. Hollenstlin, 32,5 ; 4. Monti, 31,5 ;

Le Tour de Suisse 1954 est terminé
A gauche : les trois premiers du classement . De gauch e à droite : Coletto (se-
cond) , Fornara (premier) et Astrua (troisième) . A droite : le Suisse Eugène

Kamber enlève au sprint l'étape f inal e Fribourg - Zurich.

5. Fornara , 22 ; 6. Zampini, 20 ; 7.
Adriaenssens, 19 ; 8. Giudici, 17 ; 9. Co-
letto, 16,5 ; 10. Huber et Gianneschi,
16 ; 12. Brackeveldt, 15 points.

Classement général
1. Fomara, 41 h. 28' 37" ; 2. Coletto,

41 h. 31' 31" ; 3. Astrua , 41 h. 32' 13" ;
4. Monti, 41 h. 33' 58" ; 5. Coppi, 41 h.
34' 9" ; 6. Huber , 41 h. 36' 17" ; 7. Volpi ,
41 h. 45' 15" ; 8. Vemotte, 41 h. 46' 29" ;
9. Russenberger, 41 h. 46' 35" ; 10. Se-
rena, 41 h. 46' 52" ; 11. Adriaenssens,
41 h. 46' 55" ; 12. Gianneschi, 41 h. 53'
59" ; 13. Hollenstein, 41 h. 54' 39" ; 14.
Gismondi, 41 h. 56' 1" ; 15. Carrea, 41
h. 58' 57" ; 16. Ealdarelli, 41 h. 59' ; 17.
Zampini, 42 h. 0' 3" ; 18. Garcia, 42 h.
2' 33" ; 19. Poblet, 42 h. 3' 27" ; 20. Giu-
dici, 42 h. 5' 39" ; 21. Hobi , 42 h. 11'
38" ; 22. Brackeveldt, 42 h. 15' 34" ; 23.
Barozzi , 42 h. 19' 38" ; 24. Franchi, 42
h. 20' ; 25. Peeters, 42 h. 22' 7" ; 26.
Scherer , 42 h. 22' 32" ; 27. Jean Brun ,
42 h. 24' 51" ; 28. Pankoke, 42 h. 25' 22" ;
29 . Lambrichs, 42 h. 30' 3" ; 30. Lurati,
42 h. 32' 7".

Classement aux points
1. Monti , 40 points ; 2. Fornara, 45 ;

3. Coletto, 59 ; 4. Coppi, 61 ; 5. Astrua
65 ; 6. Adriaenssens, 82 ; 7. Serena , 86 ;
8. Huber, 91 ; 9. Hollenstein, 104 ; 10
Russenberger 105.

Reunion d'attente à Oerlikon
Voici les résultats de la réunion or-

ganisée samedi à Oerlikon dans l'at-
tente du Tour de Suisse.

Omnium pour professionnels : 1 ki-
lomètre contre la montre : 1. Patter-
son - Bardsley, l'l"2; 2. Koblet - Platt-
ner, l'02"2 ; 3. Rossi - Terruzzi , l'04"4.
2) Course par élimination : 1. Platt-
ner ; 2. Patterson ; 3. Bai dsley ; 4.
Koblet ; 5. Terruzzi ; 6. de Rossi. 3)
Course aux points : 1. Koblet - Platt-
ner ; 2. Patterson - Bardsley ; 3. de
Rossi-Terruzzi. 4) Australienne: 1. Ko-
blet - Plattner ; 2. de Rossi - Terruzzi ;
3. Patterson - Bardsley.

Classement général : 1. Koblet -
Plattner, 5 % p. ; 2. Patterson - Bards-
ley, 7 3/2 p. ; 3. de Rossi - Terruzzi , 11
points.

Demi-fond, Ire manche 25 km. : 1
Queugnet, 22'52" ; 2. Besson , 24 km.
921 ; 3. Zehnder, 24 km. 866; 4. French
24 km. 563 ; 5. Meier, 24 km. 230 ; 6.
Von Buren, 24 km. 200. 2e manche,
40 km. : 1. Besson, 35'48" ; 2. Queu-
gnet, 39 km. 994 ; 3. Von Buren , 39 km,
922 ; 4. Zehnder, 39 km. 917 ; 5. Meier ,
39 km. 816 ; 6. French, 39 km. 766.

Classement gênerai : 1. Queugnet, 64
km. 994 ; 2. Besson, 64 km. 921 ; 3,
W. Zehnder, 64 km. 783 ; 4. French,
64 km. 329 ; 5. Max Meier, 64 km.239 ;
6. A. Von Buren, 64 km. 122.

c&etniëté èef rêLâ du Q5&u£
De Fribourg à Thoune, le Tour traver-

sait de magnifiques campagnes, mais non
pas en empruntant les belles routes gou-
dronnées !

Non, les organisateurs, pour faire diver-
sion, avaient choisi les pires chemins vici-
naux, boueux et glisssants, sur lesquels les
coureurs risquaient à chaque virage de se
rompre le cou, tandis que les suiveurs en
étaient pour faire subir un double net-
toyage à leur voiture en arrivant à Zu-
rich.

• . • «
Jusqu'à présent, nous avions toujours

cru que le sens pratique, la discipline et
le bon ordre étaient des vertus en faveur
dans notre armée suisse. Or il parait que là
aussi l'exception confirme la règle.

Entre Kiissnaeht et Arth-Goldau, nous
dépassâmes mne colonne motorisée, roulant
comme toutes les colonnes militaires à 5
kmh. Le chef d'unité ne devait pourtant
pas ignorer le passage du Tour de Suisse.
Comme d'autre part la route était étroi te
en cet endroit et que de surcroît , la cir-
culation en sens inverse n'avait pas été
interrompue, il s'en suivit la plus belle des
confusions dans la caravane !

• • •
En traversant la digue de Rapperswil,

nous vîmes mie noce roulant calèche com-
me au bon vieux temps : ces dames en
grande toilette, ces messieurs en haut-de-
forme.

Des gens pour qui le Tour de Suisse n'é-
tait pas la principale préoccupation du
jour. « • •

En attendant l'arrivée du Tour , les or-
ganisateurs de la piste d'Oerlikon avaient

mis sur pied une réunion d'attente qui
comprenait notamment une course derrière
motos. On en était précisément à cette
course quand les coureurs furent annoncés
à quelque kilomètres de l'arrivée. Croyez-
vous que ces messieurs auraient interrom-
pu leur course ? Pas du tout ! Et il fallut
même ralentir l'allure du peloton pour
qu 'il n'arrivât pas au fort de la bagarre !
Cependant, quand il surgit à l'entrée de la
piste, motos et stayers tournaient encore,
et l'on vit Kamber foncer tête baissée en-
tre les machines, roulant à un certain mo-
ment coude à coude avec Besson !

Et dire que c'était la victoire d'étape qui
se disputait dans ces conditions...

• • •
Hugo Koblet, qui participait à la réunion

d'attente à Oerlikon. déclara qu'il se sen-
tait en bonne condition pour les cham-
pionnats du monde de poursuite, et qu'en
fin de saison il participerait au Grand
Prix des Nations, au Grand Prix Martini
et peut-être au Grand Prix Vanini, à Lu-
gano, si les organisateurs lui faisaient des
propositions intéressantes.

• • •
A chaque arrivée d'étape, quel que soit

son classement, Fausto Coppi est assailli
par une foule de photographes et surtout
de supporters enthousiastes. A Oerlikon,
l'un d'entre eux se laissa aller à lui ma-
nifester son admiration en lui donnant une
petite tape amicale sur l'épaule. Oh, il le
frôla. Mais le campionissimo est délicat :
à peine eut-il senti le contact de cette main
audacieuse, qu 'il se retourna d'un bloc en
poussant un rugissement sauvage à l'adresse
de l'inconscient qui osait commettre ce
crime de lèse-majesté.

noire sélection pour les Championnats do moode
Samedi matin à Fribourg, le comité national a communiqué à

la presse la liste des huit coureurs qui défendront nos couleurs
lors des championnats du monde sur route dimanche prochain,
à Solingen. Il s'agit de Kubler, Graf , Schaer, Croci-Torti, Kam-
ber , Huber, Metzger et Hollenstein.

Koblet ne figure pas sur cette liste puisqu'il se vouera unique-
ment à la poursuite. Quant à Clerici il a refusé cet honneur en
assurant que sa forme n'était pas suffisante pour disputer nor-
malement une épreuve aussi importante.

Evidemment qu'on ne connaît pas encore le plan de bataille
qui sera adopté, mais si comme tout le laisse prévoir, c'était
Ferdi Kubler, notre meilleur homme cette saison, qui était chef
de cette équipe , on ne saurait approuver totalement le choix de
de nos sélectionneurs. En effet, que peut amener de bon la
présence de Marcel Huber aux côtés de notre champion suisse ?
L'inimitié Kubler-Huber ne date pas d'hier et les incidents fâ-
cheux survenus entre les deux hommes ne se comptent plus. Il
n'est besoin que de rappeler l'abandon injustifié de Huber dans
le dernier Tour de France pour laisser entrevoir les rapports
qui existent entre ces deux coureurs. Il n'est d'ailleurs pas exclu
que Huber décline au cours de cette semaine l'honneur qu'on lui
fait , ce qui arrangerait passablement les choses.

Il est évident que la position du comité national était très
délicate, car comment évincer de leur sélection notre premier
homme dans ce Tour de Suisse ? C'est cependant la solution dra-
conienne à laquelle il aurait fallu recourir , car il ne fait aucun
doute que Huber sera davantage un adversaire qu'un coéquipier
pour Kubler.

Pourquoi dans ces conditions n'avoir pas fait appel à un Rus-
senberger, qui n'a pas la classe de Marcel Huber certes, mais qui
ferait probablement un excellent domestique. D'ailleurs, en ter-
minant le Tour de Suisse au neuvième rang, après s'être tenu
dans le peloton des as dans l'étape Lugano-Berne, il a démontré
qu'on pouvait lui faire confiance.

Espérons que le changement que nous souhaitons intervienne
d'ici à dimanche prochain , car Kubler — s'il est épaulé par
des hommes dévoués — est fort capable cette année de rééditer
son exploit d'il y a trois ans à Varèse.



Les taclÉlois vil pouvoir admirer b pins belles poupées È inonde...
Une exposition internationale va prochainement s'ouvrir au Musée des Beaux-Arts

(Suite et lin)

Les rois et princes eux-mêmes n'hé-
sitent pas devant de grands sacri-
fices financiers pour faire l'acquisition
de poupées. Au dix-septième siècle, le
Français Tallemant des Réaux narre
notamment qu'« il en coûta au cardi-
nal de la Valette deux mille escus
pour une poupée, la chambre, le lict,
tout le meuble, le déshabillé, la toi-
lette et bien des habits à changer pour
Mademoiselle de Bourbon, encore en-
fant » (qui allait devenir plus tard la
célèbre duchesse de Longueville). En
1550, on devait même trouver dans les
« Dépenses secrètes de Henri II » une
somme de neuf livres et quatre sols
consacrée à « six poupées apportées de
Paris pour Mesdames»...

Mais l'importance des poupées prend
des proportions encore plus grandes si
l'on saute plusieurs milliers d'années.
De fameux historiens des religions sont
en effet enclins à croire que les pou-
pées, avant de constituer un jouet ,
ont été d'abord des talismans, c'est-à-
dire qu'elles avaient une signification
magique, presque religieuse. On pense
que les êtres qui vivaient il y a plu-
sieurs dizaines de siècles personni-
fiaient sous la forme de poupées (très
rudimentaires sans doute et sans au-
cun point de comparaison avec les
bijoux de notre ère) les esprits dont
ils se croyaient entourés et estimaient
ainsi pouvoir agir sur eux.

Des exemples frappants
De teilles superstitions ont-elles dis-

paru ? Il y a quelques années, une
personnalité aussi éminente que l'An-
glais Frazer, affirmait sans hésiter
qu'elles subsistaient ici et là, encore
au début du vingtième siècle. Et il y
a tout lieu de penser qu'il en est en-

core de même aujourd'hui. Les exem-
ples qu'il apporte à l'appui de sa
thèse sont frappants. Il nous apprend
en effet qu'un peu partout en Europe,
certaines peuplades paysannes ont
coutume, à la fin des moissons, de ra-
masser précieusement la dernière
gerbe de blé et de lui donner une
forme humaine avec une tête, des bras,
des jambes. On l'habille, on la met
sur la dernière charrette et tandis
qu'on la porte en triomphe à la ferme,
tous les moissonneurs sont assis près
d'elle, buvant et poussant des vivats !
Souvent, elle restera pendue au mur
de la vieille demeure jusqu'aux se-
mailles suivantes. On la descendra
alors et la fermière en partagera les
épis entre les hommes qui s'en iront
labourer. Talisman ? Porte-bonheur ?
Mascotte ? Un peu de tout cela sans
doute.

Le regretté Neuchâtelois Théodore
Delachaux a pu , en Angola africain ,
faire des constatations identiques :
« Chez tous les peuples primitifs, écrit-
il, la stérilité de la femme est envisa-
gée comme une calamité et même com-
me un déshonneur. La jeune fille n'a
donc qu 'un but : devenir épouse et mè-
re. Toutes ses préoccupations et ses
jeux seront domminés par cette idée.
L'objet autour duquel se cristalliseront
toutes ces idées sera tout naturelle-
ment la poupée, et cette poupée jouera
le plus souvent un rôle très important.
L'importance même de cet objet est la
cause qui rend souvent difficile la tâ-
che du collectionneur. Nous avons eu à
diverses reprises la plus grande diffi-
culté à découvrir des poupées parce
qu'on nous les cachait. Ensuite il a fal-
lu des trésors de patience et des sacri-
fices relativement hors de proportion
pour acquérir les premiers exemplai-
res... Mais il fallait se tenir sur ses gar-
des, car , d'autre part, on se dépêchait,
une fois nos goûts connus, de nous fa-

briquer de la marchandise à la grosse,
et qui était loin de valoir les pièces
originales. »

Un monde vaste...
L'explorateur note encore qu'il existe

chez les peuplades du Cunène deux
sortes de poupées : les unes toutes sim-
ples, servant aux jeux des enfants, -les
autres soigneusement faites et parées
d'ornements précieux. Ce sont proba-
blement ces dernières qui doivent jouer
un rôle important dans la vie des in-
digènes. De son côté, un explorateur
allemand a pu affirmer qu'une poupée
de ce genre est l'objet d'une attention
toute spéciale : « Lors de l'incendie d'u-
ne habitation, c'est la première chose
que l'on tentera de sauver et de mettre
en lieu sûr. Lorsque la propriétaire d'u-
ne telle poupée se fiance, cette dernière
reçoit du fiancé un nom. Dès ce mo-
ment, elle passe pour l'enfant du jeune
couple , et le premier enfant qui naîtra
de leur union portera le même nom. »

L'explorateur Jean Gabus, directeur
du Musée d'Ethnographie de Neuchâ-
tel, est aussi af firmatif : « La poupée
n'apparaît plus comme un simple jeu,
mais prend qualité de talisman de fé-
condité pour la fillette ou la femme
adulte qui la possède. A Tombouctou,
la poupée est même mariée à un jeune
garçon (vivant) selon les rites du céré-
monial habituel,: invitations, tamtam,
cadeaux... » Les poupées de ce genre
sont évidemment très symptomatiques
et l'on pourra en contempler quelques-
unes (des pièces uniques en Europe) à
l'Exposition internationale de Neuchâ-
tel.

• • •
Le mondes des poupées est donc plus

vaste qu'on ne le supposerait au pre-
mier abord. Et il mérite dès lors qu'on
s'intéresse à lui !

A. T.

BEN HUR
Notre feuilleton illustré

D'après le célèbre roman
historique

de LEWIS WALLACE

(Copyright By Oosmopress)

Le grand jour des jeux est arri-
vé. Depuis minuit, les portes
donnant accès aux innombra-
bles places assignées à la foule
anonyme d'Antioche sont ou-
vertes. Le peuple s'est précipité
dans le cirque Maximus, mais les
places réservées aux dignitaires
et aux gens aisés ne sont pas
encore toutes occupées , la plu-
part d'entre tox ne désirant as-
sister qu'à la course de chars.

Quelques instants avant le début
des premières épreuves, le con-
sul de Rome fait son entrée dans
la tribune consulaire richement
décorée des insignes et éten-
dards de la légion.
Comme il se doit, c'est devant la
tribune consulaire qu 'auront lieu
les départs et arrivées des prin -
cipales épreuves. Les chars, no-
tamment , partiront des trois bor-
nes qui se trouvent devant le
piédestal élevé lui-même au-des-

sous de la tribune, feront le tour
de l'arène en contournant les
trois autres bornes situées à
l'autre extrémité diu cirque, et
reviendront, après plusieurs
tours, à leur point de départ . En
face de la tribune consulaire,
une autre tribune aussi bien
placée, dont les places ont été
retenues par les riches person-
nalités de la ville.
La plèbe occupe les gradins su-
périeurs au-dessus des tribunes,
ainsi que toute la partie de l'é-

difice située dans les virages. Ces
places sont depuis fort longtemps
occupées, lorsque subitement
cette foule se fige dans le si-
lence. Les jeux vont commen-
cer. Sous la tribune du con-
sul, devant l'entrée de la Porte
de Pompée, sorte de soubasse-
ment précédant le passage voûté
par où pénétreront les concur-
rents, des trompettes retentis-
sent, annonçant la tradition-
nelle procession.

\\i\A.o cl tcic^i-ffusitfi-t
Lundi 16 août :

Sottens : 7.00 Bonjour matinal. 7.15
Informations. 7.20 Concert matinal.
11.00 Emission d'ensemble. 11.45 Con-
cert. 12.10 Disques. 12.15 Mélodies ita-
liennes. 12.30 Le kiosque à musique.
12.44 Signal horaire. Informations.
12.55 «Mam'zelle Nitouche», com. opé-
rette, Hervé. 13.15 Concert. 13-.45 Dis-
ques. 16.29 Signal horaire. 16.30 Dis-
nues. 16.55 Concert. 17.30 La rencon-
tre des isolés. 17.45 Femmes artistes.
18.00 La signification des rêves. 18.20
Disques. 18.30 Reportage. 18.50 Disque.
18.55 Le micro dans la vie. 19.13 Heure.
Programme. Informations. 19.25 Le mi-
roir du temps. 19.45 Un compositeur,
un poète, deux interprètes... 20.05 «Le
Crime du Quartier-Neuf», pièce pol.,
F.-L. Blanc. 21.00 En vedette. 22.00 Le
voyage aux îles. 22.20 Disques. 22.30 In-
formations. 22.35 Disques.

Beromûnster : 6.10 Informations. 6.20
Disques. 6.45 Gymnastique. 7.00 Infor-
mations. 7.05 Disques. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.15 Chant. 12.29 Signal
horaire. Informations. 12.40 Concert.
14.00 Prenez note et essayez. 16.29 Si-
gnal horaire. 16.30 Concert. 17.00 Aus
der Montagsmappe. 17.10 Chant. 17.30
«L'Ile au Trésor», feuilleton. 18.00 Con-
cert. 19.00 Cours du lundi. 19.15 Dis-
ques. 19.25 Communiqués. 19.30 Infor-
mations. Echo du temps. 20.00 Disques.
20.30 Notre boîte aux lettres. 20.45 Dis-
ques. 21.00 Ces de la justice anglaise.
21.35 Concert. 22.15 Informations. 22.20
Chronique des Siusses à l'étranger.
22.30 Concert.

Mardi 17 août :
Sottens : 7.00 Bonjour matinal. 7.15

Informations. 7.20 Concert matinal.
11.00 Emission d'ensemble. 12.15 Les
documents sonores. 12.30 Accordéon.
12.44 Signal horaire. Informations.
12.55 Les variétés du mardi. 13.30 Com-
positeurs suisses. 16.29 Signal horaire.
16.30 Piano. 16.50 Chansons espagnoles.
17.00 Concert. 17.30 Emission radiosco-
aire. 18.00 Disques. 18.30 Cinémagazine.
18.55 Le micro dans la vie. 19.13 Heure.
Programme. Informations. 19.25 Le mi-
roir du temps. 19.45 Disques. 20 Charles
Trenet. 20.30 « La Vagabonde », 4 actes,
M. Merminod. 22.30 Informations. 22.35
Le cabaret de la onzième heure.

. Beromûnster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 6.45 Gymnastique. 7.00 Infor-
mations. 7.05 Disques. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.15 Disques. 12.29 Signal
horaire. Informations. 12.40 Disques.
13.25 Ecrit dans la marge. 13.35 Con-
cert. 16.29 Signal horaire. 16.30 Disques.
16.50 Lecture. 17.05 Disques. 17.40 Cau-
serie. 18.00 Concert. 18.35 Chronique
évangélique. 18.55 Concert. 19.15 Com-
muniqué. 19.20 Informations. 19.30
Concert. 22.00 Disques. 22.15 Informa-
tions. 22.20 Concert.

La Chaux-de-Fonds
Après la Fête Nationale

Le bureau du Comité du 1er Août ,
réuni jeudi 12 courant en son local, à
l'Hôtel de la Croix-d'Or, a pris con-
naissance des différents rapports pré-
sentés par ses commissions.

Il ressort de ceux-ci que, dans son
ensemble, la fête de 1954, favorisée par
des conditions atmosphériques excel-
lentes, s'est déroulée normalement et
que la majeure partie de la population
s'y est associée.

Vraisemblablement les comptes bou-
cleront de manière satisfaisante, grâce
à la générosité des industriels et parti -
culiers sollicités chaque année indivi-
duellement, ainsi qu 'au produit des as-
siettes placées à l'entrée du Parc des
Sports et des cachemailles présentés
par les eclaireurs. Les feux d'artifice
tirés au Parc des Sports ont coûté
fr. 2200.— environ. Le dévouement des
membres de certaines sociétés locales
ont permis de mettre sur pied cette
année-ci un cortège digne de ce nom,
une belle cérémonie du Souvenir au
Parc du Musée et un programme de
choix au Parc des Sports. Il est à sou-
haiter qu'il y aura récidive lors des an-
nées à venir et que chaque groupement
et société se fera un point d'honneur
de faire figurer sa participation au ler
Août dans son programme d'activité
annuel , nonobstant les vacances hor-
logères ; les organisateurs y comptent
fermement.

Ceux-ci adressent ieurs plus chaleu-
reux remerciements aux autorités com-
munales, orateurs officiels, souscrip-
teurs et donateurs, les sociétés locales
qui ont prêté leur apprécié concours,
plus spécialement l'infatigable Musique
Militaire Les Armes-Réunies, la pres-
se, le corps de police, le F.-C. La
Chaux-de-Fonds, la Colonie de vacan-
ces de Zurich , ainsi qu 'à toutes les per-
sonnes connues et inconnues qui , à ti-
tres divers, ont contribué par leur bien-
veillante et utile collaboration à l'en-
tière réussite de la fête.

Le Comité du ler Août.

Les méthodes coloniales du Portugal
Au Mozambique, Blancs et Noirs cohabitent sans heurt et sans haine

Dans la province de Magul (Mozambique ) , ces chefs parés de trophées de
chasse se sont assemblés un j our de fête.

(Suite et fin)

Les particularités de la politique

coloniale portugaise.

Pourtant, il n'y a pa s de colère dans
la masse, pas d' explosion de mécon-
tentement, pas de soulèvement. Moeurs
policières ? Bah, moins qu'au Portugal
même. C'est ici qu'il convient de sou-
ligner les particularité s du régime ap-
pliqué par les Lusitaniens dans leurs
possession s d'outre-mer. Le terme seul
de « politique coloniale » ne s'accorde
pas avec le statut de ces territoires,
tel que. Lisbonne a voulu, avec beau-
coup d'habileté et pas mal d'hypo-
crisie, le f ixer . Comme Goa aux Indes ,
le Mozambique, l'Angola ou la Guinée
sont considères comme des provinces,
des parties intégrantes du territoire
national . Le gouvernement de la mé-
tropole est représenté en terre loin-
taine pa r un gouverneur général qui
délègue le pouvoir exécutif aux gou-
verneurs des cinq districts de la pro-
vince. La population est distribuée en
deux classes nettement distinctes : les
citoyens portugais et les indigènes. Les
indigènes ne jouissen t pas des avanta-
ges accordés aux citoyens, droit de vo-
te, possibilité d'entreprendre, de se dé-
placer , de fonder des sociétés, etc.,
mais ils se trouvent également protégés
contre les conséquences d'une loi
étrangère à leurs moeurs et à leurs
traditions.

Selon la notion portugaise, on dis-
tingue donc entre les individus non
selon les critères de la race ou de la
pigmentation de la peau , mais selon le
degré de civilisation. Le but qu'on
poursui t est l'assimilation des indi-
gènes dans la communauté politique
de la nation portugaise. Les colons n'é-
prouven t d' ailleurs nul dégoût à faire
le premier pas à la rencontre des colo-
nisés et beaucoup de pêcheurs ou de
petits paysan s portugais , en Angola
surtout , ne vivent guère mieux que
les Noirs. L' avantage du système est
que les Noirs qui prouven t par leur
comportement qu 'ils se sont dégagés
des liens de la tribu et des préjugés ,
des f rayeurs , des habitudes de la sa-
vane ou de la forêt , reçoivent auto-
matiquement le droit de citoyenneté
portugaise. Les candidats passen t un
véritable examen devant un jury  com-
posé à p arts égales de Portugais de
race blanche et d' assimilés : il f a u t
savoir parler, lire et écrire le portugais,
prouver qu'on vit depuis plusieurs an-
nées à la mode occidentale et qu'on a
les moyens de continuer à pratiquer
ce mode d' existence évoluée : il f au t
également présent er un certificat de
bonnes moeurs.

Les nouveaux riches indi gènes.

Il y a dans toute l 'Afriqu e noire
beaucoup d'arrivistes et de nouveaux
riches indigènes. Encore imprégnés des
souvenirs de la vie sauvage, ils rem-
placent les colliers de perles de leurs
pères par des cravates voyantes, les
casques de plumes par des casques co-
loniaux et le goût des palabres villa-
geoises par l'agitation politique dans
les faubourgs. Chez les Anglais et les
Français, ils sont à la tête des mécon-
tents, alors que les vrais hommes de
la brousse se soucient en général peu
d' engag er une lutte à longue échéance.
Les Portugais ont eu l'astuce d'accor-
der avant qu'ils la leur réclament l'é-
galité des droits à ces employés de
bureau, ces chauffeurs de camion, ces
commis de magasin qui se croient mé-
prisés à Johannesbourg ou à Brazza-
ville.

Enfin , les administrateurs venus de
Lisbonne exercent un contrôle très sé-
vère des registres d'état-civil et du
marché du travail. Toute l'Afrique noire
est comme une immense route où les
Noirs, éternels vagabonds, vont et vien-
nent plus ou moins à leur guise et
poussés par un invincible besoin de
changement. Au Mozambique, les fonc-
tionnaires dirigent ces migrations et ne
laissent partir un groupe d'individus
que dans une direction où existent des
possibilités d' emploi^ On a pu ainsi évi-
ter la désertion des campagnes au bé-
néfice de ces a f f r eux  faubourgs où
s'entassent, en Afr ique du Sud et en
Afr ique française , des Noirs qui ne
sont plus soumis aux lois de la tribu
et qui n'ont pas encore pri s pi ed dans
les cités de style occidental. A Lourenço
Marques, la criminalité est très faible
et les Européens ne retirent pour ainsi
dire jamai s la clé de leur auto ou de
la porte de leur maison, ce qui paraî-
trai t ridicule ailleurs.

Il fau t  cependant dire que si le pro-
blème des races ne se pose pour ainsi
dire pas au Mozambique ou en Angola
à l'heure actuelle, c'est parce que les
colonies sont encore for t  peu indus-
trialisées. Que les usines se dévelop-
pent, qu'il se forme un prolétaria t noir
et les Portugais auront alors à ré-
soudre des dif f icultés que les Belges ,
les Français et les Sud-Africains a f -
fronten t déjà d'une manière plus ou
moins heureuse.

Jean BUHLER.

L'ambassadrice des Etats-Unis à Berne ,
Miss Willis, a fa i t  une tournée dans les
fromageries du canton de Berne. Voilà
ce que dit la communication officielle.
Ce qui est surprenant c'est que, après
le marché aux oignons le « Zibbelemà-
rit * et les fromageries qui, tous les
deux ont eu l'honneur d'une visite, la
représentante des Etats-Unis n'ait pas
rendu une toute petite visite à une des
nombreuses fabriques de montres qui
pourtant n'étaient pas bien loin...
Pour les Américains l'inédit prime tout .
Aussi doivent-ils se demander si le di-
recteur de l'Union fromagère Langhard
n'est pas en train de démontrer com-
ment on fai t  les célèbres trous dans

les fromages d'Emmental.

Miss Willis visite
les fromageries bernoises

lie-cote d'Azur, s leurs
Départs tous les lundis Fr. 160.—

Tout compris — Cars suisses

VOYAGES ET TRANSPORTS
Chaux-de-Fonds , rue Léopold-R obert

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.

Un commandant dit à son fils qui
lui présente son bulletin trimestriel :

— A ton âge Napoléon était premier !
— Je sais, dit le gamin, et au tien

il était empereur !

Du ta'c au tac



Paraissez pSus jeune
en recolorant vos cheveux blancs qui ter-
nissent l'éclat de vos yeux, brouillent votre
teint. Faites comme nos centaines de clients
qui nous écrivent entre autres, spontané-
ment, ce qui suit :

— J'emploie vos huiles balsamiques depuis
bientôt une année et j' en suis enchantée,
car ça ne graisse pas, ne défrise pas et
redonne aux cheveux leur couleur primi-
tive. Mme N..., La Chaux-de-Fonds.
A vous aussi il vous suffira de vous peigner
avec le fameux peigne NIGRIS à réservoir,
garni de l'huile végétale balsamique du Dr
NIGRIS, pour- que vous obteniez en quel-
ques jours la recoloration naturelle de vos
cheveux blancs. Innocuité absolue.

DEMANDEZ à Mme Marie Morel , con-
cessionnaire depuis 1935, avenue Dapples 12,
Lausanne, l'intéressante brochure sur
La nouvelle méthode scientifique du Dr
Nigris pour rajeunir les cheveux, qui vous
sera envoyée gratuitement et discrètement.
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Entreprise cherche

employé ou technicien
connaissant les métrages et conduite
des travaux. Convien drait à j eune
entrepreneur diplômé, capable, et qui
serait intéressé dans l'entreprise;
Ecrire sous chiffre B. A. 15158, au bu-
reau de L'Impartial.

A LOUER joli petit pignon
à personne seule. — S'adr.
au magasin Au Camélia,
rue du Collège 5. 
CHAMBRE meublée est à
louer à monsieur propre
et sérieux. — S'adr. au bu-
reau de L'Impartial. 15190
CHAMBRE à louer pour le
ler septembre, 1er étage ,
eau courante, à trois mi-
nutes de la gare, à jeune
homme sérieux. — S'adr.
au bureau de L'Impartial.

15207
CHAMBRE meublée,
chauffée, si possible avec
bains, est demandée au
plus vite ou à convenir
par dame d'un certain âge ,
de toute moralité. De pré-
férence chez dame seule
ayant ménage soigné. —
Offres sous chiffre O. T.
15025 au bureau de L'Im-
partial 
CHAMBRE confortable,
avec pension éventuelle
à louer . Vie de famille.
Tél. (039) 2 73 06.

A vendre superbe

pousse-pousse
Wisa-Gloria , beige , à l'état
de neuf . S'ad. au concierge
Usine Philips. Tél. 2 42 83.

DAME
âgée cherche chambre
meublée ou non . avec pen-
sion. — Offres écrites
sous chiffre D. L. 15016,
au bureau de L'Impartial.

PLOMB
est toujours acheté aux
meilleures conditions . —
S'adr. à Clichés Lux, A.
Courvoisier , av . Léopold-
Robert 73 a. .

_____} Grande manifestation oublie de protestation ¦
cote l'aagmemaiion des Mis douaniers sur les montres suisses aux Etats-Unis

ORATEURS : Toute la population de notre ville est Invitée à assister à cette impor-
1. M. ANDRÉ S A N D O Z , Conseiller d'Etat |anJe manlsfestation pour protester contre la décision injuste de

M. Eisenhower, président des Etats-Unis. - En cas de mauvais temps , la manl-2. M. ALBERT AMEZ -DROZ, Directeur gén. de la Chambre suisse de l'horlogerie festation aura iieu dans ia grande saiie du « cercle ouvrier ».
n im anni niir nn'iinn n c i i  < i J i r n ¦¦ n 3. n La Musique « La Persévérante » prêtera son concours.3. M. ADOLPHE GRADEL , Secrétaire central de la F.O.M.H., a Berne. COMIT é GéNéRAL F.O.M.H.

f Lehit^utbiey) plus qu'il m coûte i

Maison de B L A N C
30, Av. Léopold-Robert, 1er et.

LA CHAUX-DE-FONDS
Téléphone (039) 2.30.37

LINGE DE MAISON !
LITERIE
COUVERTURE LAINE
NAPPAGES |
SERVICES A THE Y
LINGERIE D'HIVER {
OXFORDS-POPELINES !

| MOUCHOIRS-POCHETTES j
NAPPERONS MAIN j j

Maison spécialisée

du bon TROUSSEAU I
garanti et durable

* DEVIS sans engagements » ' j

Devanture exposition Léopold-Robert 20-22

' LES HOMMES DE
PLUS DE 40 ANS

se servent de l'Akola
pour retrouver ou
conserver les forces
de la jeunesse. Pas de
pilules ou produit
chimique. Achat uni-
que. Prix 10 ir. De-
mandez le prospectus
gratuit contre enve-
loppe affranchie. Mai-
son VOMO, dép. L.

i Briïgg près Bienne.

MKTI—^ t^°e i\ ŜV m W /  0̂ ri v

 ̂ EHPBESS ™
Livraisons dans les 2-3 Jours 

pAU |_ RÔ TH L| s B E R Q E R
Expéditions pOStaleS rapidBS Theaterstrasse 20 — BALE

A vendre aux Geneveys-
sur-Coffrane une

Maison familiale
de jolie construction , com-
prenant 4 chambres, cui-
sine, salle de bains, lessi-
verie et garage attenant
et 800 m2 de terrain, bien
situé, au bord d'un che-
min communal. Nécessaire
pour traiter environ 15,000
francs et pour visiter écri-
re sous chiffre C. U. 15160
au bureau de L'Impartial. FABRIQUE D'HORLOGERIE

de moyenne importance de la
place de Bienne cherche , pour
entrée immédiate ou à convenir,

employé
de fabrication

bien au courant des boîtes et
des cadrans. Poste intéressant
pour personne capable et d' ini-
tiative. — Offres d 'urgence sous
chiffre D 40369 U à Publici-
tas, Bienne.

Iiinle
en bon état d'entretien,
bien situé, est demandé à
acheter. — Ecrire sous
chiffre M. E. 15297, au bu-
reau de L'Impartial.

I Solide I
I comme un roc... |

est la réputation du
Panier Fleuri qui vend bon [

H et bon marché I H

wmmmmmmmmmaaaaaaaaaaaaaamaaaaaaaaaaama

Granum
Ciney
Fourneau
sont demandés à ache-
ter d'occasion.
Tél. (039) 3 10 51.

Importante fabri que
d'horlogerie

£ I >cherche "*GWUM 0W*3

pour s'occuper de différents
marchés (facturation , correspon-
dance, expédition). Si possible ,
connaissances de la langue an-
glaise.
Faire offres sous chiffre F E 15287
an bureau de L'imparlial.

« )

Topolino
parfait état mécanique,
vient d'être revisée, 4
pneus neufs, à vendre
pour cause double emploi,
bas prix. S'adr. aux heu-
res des repas à la rue du
Locfle 1*6, rez-de-clhauis- -
sée à droite ou tél. (039)
2.71.82.

—j

Usine de mécanique du Jura bernois cherche
pour son département de « mise en train»

1 décolleteur
expérimenté connaissant le calcul des cames.
Les offres de service, indiquant les prétentions de salaire
et accompagnées d'un curriculum vitae et des copies de
certificats sont à adresser sous chiffre P 21032 J à
Publicitas, Saint-lmier.

Chronographes
Petite fabrique spécialisée sur la terminai-
son de chronographes tous calibres accep-
terait séries à terminer dans ces genres. En
particulier calibres Valjoux en qualité soi-
gnée. Référence de première marque suis-
se à disposition et échantillons sur de-
mande.
Ecrire sous chiffre F. B. 15091, au bureau
de L'Impartial.

Personne dans la gêne
avec cinq enfaJits

Érche à acheter
avantageusement deux lits
ou deux divans-couches.
S'adr. au bureau de L'Im-
partiaL 15282MANUFACTURE DES MONTRE S UNIVERS AL

Grand- Quai 24, Genève,
engagerait tout de suite ou pour date à déterminer :

i régleur de machines
au courant des machines semi-automatiques, travaux
de découpage et d'emboutissage de petites pièces d'hor-
logerie soignée ;

1 mécanicien-faiseur d'étampes
ayant quelques années de pratique dans la fabrication
des étampes d'horlogerie.
Offres manuscrites avec certificats et prétentions de
salaire.

ROUER
à vendre, modèle 1951, mo-
teur complètement revisé,
batterie et deux pneus
neufs, en parfait état de
marche. Prix 7500 fr.

Offres sous chiffre X. D.
15260, au bureau de L'Im-
partial.

Quelle famille
prendrait en

pension
garçon de 14 ans et demi?
Faire offres chez M. Wi-
cki - Perrin , Bâckerstras-
se 22, Zurich 4.

Fille d'office-
femme de chambre
est demandée à l'Hôtel MOREAU. Se
présenter avec copies de certificats.



...contre l'ipentiii Es droits f entrés américains snr les montres suisses
Plus de deux mille cinq cents personnes manifestent sur la Place du Port de Neuchâtel...

Cette assemblée avait été convoquée par la Fédération des ouvriers sur métaux et horlogers de Neuchâtel et envi-
rons. Sous la présidence de M. R. SEGESSEMANN, secrétaire de la section, quatre orateurs prirent la parole: M. Jean
LINIGER, conseiller communal de Neuchâtel et député, M. André SANDOZ, conseiller d'Etat et chef du Département
de l'Industrie, M. Sydney de COULON, conseiller aux Etats et président du Conseil d'administration d'Ebauches SA,

M. Adolphe GRAEDEL, conseiller national et secrétaire général de la F. O. M. H.

(De notre envoyé spécial
J. M. Nussbaum)

La Chaux-de-Fonds, le 16 août.

C'est une manifestation parfaitement
digne et réconfortante qui a eu lieu-
hier après-midi à Neuchâtel. Par un
temps presque favorabl e en cet été hi-
vernal, plus de deux mille cinq cents
personnes avaient répondu à l'appel de
la F . O. M . H., pour protester avec au-
tant d 'énergie que d'objectivité contre
une décision injuste, regrettable et
dangereuse prise incompréhensible-
ment par le président des Etats-Unis.
Tout ce qu'il fallait dire l'a été, et rien
de plus.

M . Sydney de COULON a déclaré qu 'il
ne s'agissait nullement pour nous de
nous lamenter et de crier misère, ni de
faire appel à la « gentillesse * des Amé-
ricains : mais bien de mettre en lumiè-
re la contradiction qu 'il y avait, pour
le gouvernement des U. S. A. en géné-
ral et pour le parti républicain en par-
ticulier, à prêcher le retour à un certain
libre-échangisme et l'abaissement des
barrières douanières, et en même temps
à élever eux-mêmes les tarifs  dès qu'un
petit secteur de l'économie yankee pa-
raissait vaguement touché ou menacé
de l'être .

M . Adolphe GRAEDEL a fai t  ressortir
que la manifestation ne revêtait pas
de caractère antiaméricain, mais que
nous avions le droit et le devoir de dé-
fendre une industrie vitale pour notre
pays (alors que l'horlogerie d'outre-
Atlantique ne l'est nullement pour les
U. S. A.) . La décision prise le 27 juil-
let par le président Eisenhower est
d'autant plus dangereuse qu'elle indi-
que que le courant protectionniste est
puissant sinon dans le peuple améri-
cain, du moins dans certains secteurs
influents de l'économie, de la finance
et de la politique de ce pays : si d' au-
tres décisions du même genre sont pri-
ses, une très grave menace pèsera sur
le monde entier, qui finirait par mettre
la paix elle-même en péril . Déjà , l'on
peut se demander si les diplomates et
négociateurs commerciaux américains
seront désormais pri s au sérieux, quand
ils viendront soutenir les thèses qui ont
été les leurs jusqu 'ici : il f au t  que les
échanges entre tous les pays soient f a -
cilités ; les Etats-Unis, pour être pros-
pères, doivent admettre que les autres
peuples le soient aussi ; les Américains
luttent pour que la liberté sous toutes
ses formes règne dans le monde, y com-
pris l'économique ; etc., etc. !

Les Etats-Unis n'ont-ils aidé l'Europe
à se relever de ses ruines que pour l'em-
pêcher d' exporter les produits que son
industrie à peine renaissante peut re-
commencer à fabriquer ? La décision
pris e par Eisenhower est une telle er-
reur qu'on doute qu'elle puisse être
maintenue : cela, le 95 % des journaux
américains le disent eux-mêmes. Il est
vrai qu'il eût mieux valu qu'Us expri-
massent cette opinion avant le verdict
présidentiel qu'après : niais si les U. S.
A. ne reviennent pas en arrière soit en
ce qui concerne la décision elle-même
soit sur les modalités d'application , il
est clair que tout le prob lème des rela-
tions entre le peuple et la nation in-
dustriellement les plus puissants du
monde et le reste de l'univers, est dra-
matiquement reposé . Il s u f f i t  de voir
l'usage que les communistes suisses et
ceux de nos régions horlogères ont fa i t
de la décision Eisenhower lors de ré-
centes manifestations.

La manifestation
Autour des tables démocratiquement

dressées au milieu de la place du port ,
de nombreux ouvriers, patrons, em-
ployés, hommes politiques avaient pris
place, sous un ciel chargé de nuages
mais qui devait se révéler plus amical
envers les soucis de nos horlogers que
les cercles dirigeants des U. S. A. Nous
avons reconnu M. Albert AMEZ-DROZ,
directeur général de la Chambre suisse
de l'horlogerie, qui parlera à La Chaux-
de-Fonds mercredi soir, le leader radi-
cal au Grand Conseil, M. Emile LOSEY,
des industriels de toutes les régions du
canton et du Jura bernois, plusieurs
députés et journalistes.

M. Raymond SEGESSEMANN, secré-
taire ouvrier , ouvre la manifestation
en rendant (avec l'assemblée debout et
tête nue) un hommage ému et recon-
naissant à la grande figure que fut M.
Conrad 11g. qui vient de mourir. « On
ne saurait estimer aujourd'hui , et l'on
s'en rendra compte tous les jours un
peu plus, les incalculables services que

Vue générale de la manifestation, sur la Place du Port de Neuchâtel. (Photos Binn.)

ce grand ami ae l'humanité, qui fut
président de la P. O. M. H. de 1917 à
1954, a rendu à la classe ouvrière et
aux métallurgistes du monde entier »,
déclare M. Segessmann. Après avoir sa-
lué les orateurs, il fait appel à la soli-
darité professionnelle de tous les horlo-
gers, ouvriers, techniciens, patrons,
employés, afin de défendre une indus-
trie nécessaire à l'existence du pays.
« Nous ne voulons plus revoir le chô-
mage, avec son cortège de misères, de
troubles, de haine ! dit-il avec force.
Les U. S . A., la plus grande puissance
économique de ce temps, doivent faire
un e f f o r t  pour comprendre les autres
peuples : sinon, ils passeront pour de
simples donneurs de consei ls qu'ils sont
incapables d' appliquer chez eux. Or, ce
dont nous avons be.--.oin, c'est de tra-
vail , non de conseils. »

M. Jean LINIGER, conseiller com-
munal de Neuchâtel , apporte le salut
et le plein appui des autorités munici-
pales du chef-lieu à la manifestation
et aux démarches qui seront entrepri-
ses par tovs ceux, patrons, ouvriers,
pouvoirs publics, que la décision amé-
ricaine remplit d'inquiétude quant à
leur avenir et celui de leur famille :
«: Horlogers ou non, toute notre popu-
lation est directement intéressée par
ce douloureux problème ! » conclut-il.

L'opinion
du gouvernement

neuchâtelois

Le Conseiller d Eta t et chef du Dépar-
tement de l'Industrie André Sandoz

durant son discours.

Le Conseil d'Etat neuchâtelois a ju-
gé qu 'il étai t de son devoir de s'asso-
cier pleinement à toutes les manifesta-
tions du genre de celle-ci , car il con-
sidère que la décision américaine, aussi
injuste que regrettable , fait peser un
indiscutable danger sur la situation
économique tant de la Suisse que de ce

canton, et cela sans motif sérieux. Ce
n'est pas seulement parce que nos ex-
portations horlogères, et partant le
standard de vie de nos populations, sont
menacées, mais parce que la hausse
des droits d' entrée sur les montres
suisses est une atteinte extrêmement
grav e au principe juste et qui doit ré-
gir les relations économiques entre les
nations. Mais on peut parfois dire qu 'à
quelque chose malheur est bon. L'una-
nimité et la solidarité dont a fait preu-
ve le peuple suisse, par l'organe de ses
pouvoirs publics, de sa presse et de ses
organisations patronales et ouvrières ,
démontre que notre devise nationale
n'est pas un vain mot. Une action
énergique pourra peut-être faire recu-
ler le protectionnisme destructeur s'il
veut aller plus loin dans son offensive.
Les auteurs du brutal ukase améri-
cain ont dit eux-mêmes qu'il n'avait
rien de déminitif. Nous ne devons pas
nous décourager, mais chercher ensem-
ble les mesures à piendre pour com-
battre la crise qui peut naître, cher-
cher des débouchés nouveaux, aider
ceux qui seront atteints par le chôma-
ge. Les autorités cantonales neuchâte-
loises sont prêtes à accorder un appui
inconditionnel aux organisations pro-
fessionnelles dans la lutte qu'elles mè-
neront pour la défens e de notre droit
à l'existence.

M. Sydney de coulon
Le représentant de l'une des princi-

pales branches de l'horlogerie se de-
mande comment un pays infiniment
mieux loti que la Suisse à tous points
de vue, a pu p -.ndre sans raison une
mesure aussi détestable aux points de
vue politi que autant qu'économique.
Certes , notre clientèle américaine res-
tera f idèle  à nos produits horlogers,
dont elle connaît la qualité . Elle sait
aussi que les prétextes invoqués par le
parti protectionn iste actuellement au
pouvoir et les horlogers américains sont
dénués de tout fondement.

Mais ceux-ci ont déjà déclaré les
mesures prises insuff isantes : vont-ils
fair e pression pour les aggraver ?
Vont-ils chercher à influencer l'admi-
nistration américaine pour que les in-
nombrables chicanes sur l'application
du tarif douanier dont nous avons été
les témoins en 1932 recommencent ?
Nous ne le savons pas. Nos représen-
tants à Washington négocient pour ob-
tenir l'application de la clause échap-
patoire à notre horlogerie : s'ils ont
gain de cause, nos craintes seront peut-
être en partie dissipées . Si un référen-
dum pouvait être lancé aux U. S. A., nul
doute que la décision Eisenhower serait
rapportée : nous avons touj ours acheté
aux U. S. A. plus qu'ils ne nous ont
vendu, et l'on frappe surtout un pays
qui a toujours payé comptant et n'a
jamais sollicité l'aide américaine ; c'est
pourquoi nombre de citoyens des Etats-
Unis considèrent le procédé d'Eisenho-
wer comme particulièrement inélégant
et regrettable.

Mais ne jetons pas le manche après
la cognée ; travaillons au contraire
d'arrache-pled pour :

1. Chercher énergiquement de nou-
veaux débouchés ; améliorer la quali-
té technique de nos produits par tous
les moyens ; rationaliser au maximum
la prodc îtion pour obtenir des baisses
de prix (cela est encore possible) ;
créer des modèles adaptés aux diverses
exigences de la clientèle ; pour cela
utiliser de plus en plus le magnifique
Laboratoire suisse de recherches horlo-
gères de Neuchâtel qui met au point de
nouvelles merveilles techniques. L'ora-
teur fait appel à nos jeunes gens pour

Le Conseiller aux Etats et député
Sydney de Coulon

prononçant son discours.

qu 'ils cherchent à obtenir le titre d'in-
génieur-horloger délivré par cet éta-
blissement d'enseignement supérieur :
des bourses intéressantes sont offertes
à tous les étudiants méritants. « Des
ingénieurs-horlogers sont nécessaires à
notre industrie » dit-il avec force.

2. Si nous connaissons une période
de chômage, il faudra que les caisses
patronales créées pour cela intervien-
nent afin d'une part de donner du tra-
vail à nos ouvriers et d'autre part leur
permettre , quoi qu 'il arrive, de rester
dans la profession et d'élever conve-
nablement leur famille. Diverses mesu-
res pourront être prises : suspension
du payement de la double cotisation
pour certaines caisses, de retraite par
exemple, etc.

3. Pour répartir équitablement, selon
les besoins de chacun, le travail. Pour
tout cela, il f au t absolument que les
ouvriers et les patrons, ainsi que leurs
organisations, marchent la main dans
la main.

M. Sydney de Coulon conclut en di-
sant que les semaines et les mois qui
viendront seront peut-être remplis de
difficultés , mais si nous unissons nos
ef for t s , le coup de massue du 27 juil let
ne sera bientôt peut-être qu 'un des
nombreux mauvais souvenirs dont no-
tre histoire est pleine. i

M. Adolphe Graedel

Le conseiller national Graedel à la
tribune revêtue des couleurs suisses.

Le secrétaire central de la F. O. M. H.
refait tout d'abord l'historique de la
question des droits de douane sur les
montres suisses aux U. S. A. en 1932,
en 1936 (date où le président Roosevelt
décida de revenir sur la décision du
républicain Hoover) , en 1952, où le pré-
sident Truman rejeta la demande des
horlogers américains, en 1954, où Ei-
senhower s'y soumit. Sur soixante mille
ouvriers horlogers suisses, vingt à
vingt-cinq mille travaillent pour les
U. S. A. : l'horlogerie est vitale pour
notre pays , et non pour les Etats-Unis,
où huit mille ouvriers, répartis dans des
régions extrêmement dif férentes , tra-
vaillent dans cette industrie, sur
SOIXANTE MILLIONS DE TRAVAIL -
LEURS. Ces huit mille, cas échéant, ou
une parti e d'entre eux, pourraient f a -
cilement être employés dans une autre
branche ; en Suisse, c'est impossible.
LES ETATS-UNIS SE VANTENT DE
MONOPOLISER POUR LE SEPT POUR
CENT DE LA POPULATION DU GLO-
BE QU'ILS REPRÉSENTENT LA MOI-
TIÉ EXACTEMENT DES RESSOUR CES
INDUSTRIELLES TOTALES DU MON-
DE : comment se fait-il qu'un si grand
peupl e prenne une mesure aussi dure
et dangereuse que l'élévation de droits
d'entrée déjà fort coûteux (ils repré-
sentaient jusqu 'ici le 33 i/ 3 du p r i x  de
la montre) contre un tout petit peuple
qui n'a que son travail pour vivre ?

Le danger que représente la décision
Eisenhower est plus grand encore que
ce qu'il parait aujourd'hui. Car les fa-
briques d'horlogerie américaines récla-
ment d'autres mesures : l'application
maximum des tarifs actuels (question
de modalités d'exécution), et celle de
la loi antitrust. Quelle dérision de voir
les fabricants américains demander
l'application de cette fameuse loi, vo-
tée pour protéger le consommateur
contre des prix excessifs, non pas parce
que les montres suisses sont trop chè-
res, mais parce qu'elles sont trop bon
marché ! D'ailleurs, l'horlogerie suisse
n'est pas un trust. On en a au Statut
de l'horlogerie ? Mais c'est précisément
lui qui nous rassure aujourd'hui et
nous permettra de tenir le coup, dans
la lutte difficile qui s'annonce !

M. Adolphe Graedel, qui a fait deux
séjours aux Etats-Unis et a pu consta-
ter que les grands syndicats améri-
cains, C I. O. et A. F. L. en particu-
lier, sont hostiles au protectionnisme
républicain, démontre ensuite l'inexis-
tence des motifs invoqués par les ou-
vriers américains :

1. Défense nationale : les Etats-Unis
disposent de milliers d'ouvriers capa-
bles d'exécuter les travaux minutieux
exigés par l'industrie de guerre, dont
il admet qu'elle est nécessaire à la dé-
fense du monde libre. D'autres fabri-
ques ont produit les. instruments que
Waltham, Elgin, etc., prétendaient être
les seuls à fabriquer.

2. Le standard de vie des ouvriers
suisses est moins élevé que celui des
ouvriers américains, qui est le plus
haut du monde. Outre qu'il s'agit de
comparer non les salaires nominaux,
mais le pouvoir d'achat, il est de fait
que les Etats-Unis devraient hausser
désormais tous leurs tarifs : personne
n'est à leur niveau en fait de moyens
d'existence.

3. Les fabriques d'horlogerie améri-
caines ont fait l'an dernier et d'une
manière générale depuis la guerare les
plus forts bénéfices' de leur histoire.
Elles n'étaient donc nullement mena-
cées.

En terminant, l'orateur rappelle que
si nous ne pouvons ni ne voulons parti-
ciper à une campagne antiaméricaine,
nous en saurions acheter les produits
d'outre-Atlantique que si nous leur ven-
dons les nôtres. Nous n 'influencerons
pas le puissant appareil économique
yankee, qui n'exporte que le 5 à 7 pour
cent de sa production , mais nous de-
vons attirer l'attention des Américains
sur le danger de leur politique actuelle.

(Voir suite en dernière page.)



cA Lùuez
DEUX BEAUX APPARTEMENTS

à la rue du Locle 24-26
disponibles imméidiatement
ou pour date à convenir.
Pour tous renseignements,
s'adresser à
l'Etude de Me Francis ROULET,
Léopold-Robert 4,
à La Chaux-de-Fonds.
Tél. (039) 2 17 83 ou 2 17 84.

Entreprise de plâtrerie-peinture cherche

LOCAUX
à l'usage d'atelier, entrepôt, chantier
et garage surface 200 à 250 m2.

Location ou éventuellement achat.
Offres sous chiffre E. P. 15018 au

bureau de L'Impartial.

Etude de Me Pierre Schluep, notaire
à Saint-lmier

vente d'une maison
avec commerce de blanchisserie

Madame L. FLEURY - NARBEL à St-IMIER
offre à vendre de gré à gré :
a) l'immeuble qu'elle possède à St-Imier, rue du

Puits 34, valeur officielle : Fr. 26.370.—. Assu-
rance contre l'incendie : Fr. 31.600.—.

b) le commerce de blanchisserie avec installation
complète

L'acquéreur peut s'intéresser, en outre, au
Commerce de récupération de vieux métaux.

Entrée en jouissance : ler octobre 1954.
Pour tous renseignements et pour traiter,

s'adresser au notaire soussigné.
St-Imier, le 10 août 1954.

Par commission : P. Schluep , not.

Superbes
occasions

A vendre tout de suite, bureau ministre
aveo chaise, en parfait état et canadien-
ne daine en véritable daim anglais, doublée
agneau, col fourrure, j amais portée.
Téléphone 2 26 95.

I

AIliAIRE TELEPHONI QUE
9>

Notre magasin ne figurant
pas à l'annuaire , nous prions
notre estimée clientèle de
bien vouloir noter notre No.

TEINTURERIE fltodë^
Nettoyage à sec ^^^™^
et nettoyage de tap is
PL. HOTEL - DE-VILLE

(039) Cml f i/ O
m 

RÉPARATIONS

tM 

O N T R E S
P E N D U L E S
R É V E I L S
PENDULES
ÉLECTRIQUES

A. VUILLEUMIER
83. JARDINIÈRE

Tél. 2.75.46

Petit café cherche bonne

sommelière
sérieuse et de confiance.
Vie de famille.
Ecrire sous chiffre F. C.
15180, au bureau de L'Im-
partial.
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„Si vous aimez un vinaigre aux herbes aromatiques, demandez
le vinaigre de vin Chirat à l'estragon "

On s'abonne en tout temps à .L'IMPARTIAL "

CERCLE Raoyveirtyi ir© Dyim dlB US août
du SAPIN Excellents billards et billard russe à disposition consommations de quanu  ̂mPriérés

960
ameublements complets ?

En admettant que vous consacriez dix mi-
nutes à chaque ameublement — ce qui est
vraiment peu — il faudrait vingt journées
de huit heures pour les voir tous.
Tous nos ameublements complets sont
composés des dernières créations des meil-
leures fabriques suisses. Sans aucun doute ,
vous trouverez également parmi nos dizaines
de modèles différents celui que vous désirez .
Notre nouvel ameublement noyer se com-
pose de :

4 tabourets et 1 table de cuisine ;
1 grand buffet en noyer pyramide,
1 table à rallonge, pieds colonnes ;
6 chaises rembourrées, 1 milieu de
chambre, 1 lustre ;
1 nouveau modèle de chambre à cou-
cher en noyer, avec umbau, com-
prenant :
2 lits jumeaux , 2 tables de nuit, 1
coiffeuse, 1 armoire 3 portes, 2 som-
miers avec têtes réglables, 2 protège-
matelas, 2 matelas, 1 superbe couvre-
lits, 1 tour de lits berbère laine, 1
plafonnier et 2 lampes de chevet,

le tout au prix incroyable de
Fr. 4.980,— tout compris

Garantie 10 ans. Livré et installé franco
domicile par notre ébéniste-polisseur.
Venez sans tarder voir cet ameublement ;
il se trouve exposé dans nos locaux « com-
me chez vous ».
Vous pourrez également admirer nos ameu-
blement complets dès

Fr. 2.600.-
Rien d'étonnant que l'on vienne de Genève,
Lausanne, Berne, etc. choisir une ameu-
blement ODAC. Chacun sait qu'il s'agit
d'articles de marque, fabriqués par les
meilleurs spécialistes suisses. Chaque pièce
peut aussi être achetée séparément.
Nous venons vous chercher au moment qui
vous convient le mieux ; écrivez ou télé-
phonez aujourd'hui encore.
Sur demande, facilités de paiement.
Fiancés, amateurs de beaux meubles, dans
votre intérêt, adressez-vous directement
et sans aucun intermédiaire à

Ameublements ODAC FANTI  & Cie
Grande Rue 34 COUVET

Tél. (038) 9 22 21 ou 9 23 70

1L1\<3 ° ;& iLÏVfc V m,

* smLsmia,
j f  S !La Stella Filtra est invariable dans sa qualité. Faite d'un mélange St9  ĉ3
/ £ de tabacs Maryland des meilleurs crus, elle se distingue par son
V Je arôme incomparable et par sa douceur. Son bout filtre spécial, Egalement en long format
^* marque Filtra, ajoute au plaisir - de fen». c'est une cigarette Lama»

Stde - car
GEKO

en parfait état, à vendre.

S'adr. Tuilerie 24, au rez-
de-chaussée, à gauche.



BERNE, 16. — Selon diverses In-
formations parues dans la « Tri-
bune de Genève », deux détectives
privés de cete ville ont été arrêtés
pour avoir espionné pour le compte
d'une puissance étrangère des per-
sonnalités politiques pendant la
Conférence de Genève, ainsi qu'un
commerçant de cette ville. Leur
activité a été découverte par la po-
lice fédérale qui a procédé à leur
arrestation.

En réalité, selon nos renseigne-
ments, le ministère public de la
Confédération, en liaison avec la
police de Genève, s'est occupé d'une
affaire de services de renseignements
interdits. Le Conseil fédéral pren-
dra probablement dans quelques
jours position à l'égard de cette af-
faire en tant qu'instance compé-
tente pour la poursuite de l'ins-
truction. Ce n'est que lorsque le
Conseil fédéral aura pris connais-
sance de l'affaire et aura pris une
décision quant à la poursuite du
procès que l'on apportera des pré-
cisions sur ce cas, qui tombe sous
le coup des dispositions de l'article
271 ff. du Code pénal suisse sur
des actes exécutés sans droit par
un Etat étranger et sur l'espion-
nage.

Une affaire d'espionnage
à Genève : pour le compte

de qui ?

Cftiiip neuciieloise
Le jeune employé Indélicat

de Couvet s'est constitué prisonnier
(Corr.) — On n'a pas oublié la gra-

ve affaire de malversation commise au
préjudice des Services industriels de
Couvet par un jeune employé de cette
administration. J. P. Aeschbach, qui
s'est enfui après avoir détourné 6000
francs.

Depuis trois semaines, on était sans
nouvelles du coupable que l'on signalait
cependant à Marseille où il se propo-
sait de s'engager à la Légion. Vendredi
soir, Aeschbach s'est constitué prison-
nier à Neuchâtel, en déclarant qu'il re-
connaissait tous les faits qui lui sont
reprochés.

Il a été écroué à la prison de Neuchâ-
tel.

Une personnalité
neuchâteloise

tuée dans un accident d'automobile
en France : M. Frédéric Handschin,
directeur de Felsa S. A„ à Granges

L'agence France-Presse a annoncé
hier que M. Frédéric Handschin, de
Neuchâtel , directeur de la fabrique
Felsa, affiliée à Ebauches S.A., à Gran-
ges, a été victime d'un accident d'au-
to, dans la nuit de samedi à diman-
che.

M. Handschin roulait, à Clermont-
en-Argone, près de Verdun (France),
dans une voiture que pilotait son fils,
M. Max Handschin, et où Mme Hands-
chin avait également pris place. Mal-
heureusement, la! chaussée était mouil-
lée et glissante ; l'auto fit une embar-
dée et finit par se retourner dans un
champ.

Tandis que M. JHandschin décédait
immédiatement des suites d'une frac-
ture du crâne, sa femme et son fils
s'en tiraient indemnes.

C'est avec consternation que Ion a
appris, à Neuchâtel, ïa mont tragique
de M. Frédéric Handschin qui était
bien connu à Neuchâtel où il avait fait
une rapide et brillante «arrière et où
il était toujours domicilié. Né au Lan-
deron, M. Handschin avait fait ses
études jusqu'à l'obtention de la licence
es sciences commerciales à l'Universi-
té, puis, jeune encore, il était entré à
la fabrique Schild S. A., à Granges,
dont il dirigeait le secrétariat avant la
création d'Ebauches S. A. Quand cet
organisme, l'un ctes organes de faîte de
l'industrie horlogère suisse, fut consti-
tué, il en devint égialement le secrétai-
re, j usqu'en 1948, diate à laquelle Ebau-
ches S. A. l'appela à, la direction de sa
maison affiliée Felsa S. A., à Granges.
C'est dire à quel point • les dirigeants
horlogers de la branche des ébauches
placèrent leur confiance en lui, con-
fiance à laquelle il répondit entière-
ment autant par ses qualités remar-
quables d'organisateur que par une ac-
tivité inlassable et dévouée.

Mais, écrit la « Feuille d'Avis de Neu-
châtel », en dehors du rôle qu'il joua
dans l'industrie, M. Handschin sut se
foire apprécier de ses concitoyens par
la part qu'il prit à la vie locale. Il pré-
sida, en effet, pendant une période,
l'Association des sociétés de la ville de
Neuchâtel, avec un dynamisme et une
conscience qu'il faut rappeler. Lors des
manifestationis du ler Août, le public
entendait avec plaisir ses paroles mâ-
les célébrer le culte du patriotisme. Il
fut aussi pendant plusieurs années un
membre fidèle du comité d'organisa-
tion de la Fête des vendanges. Enfin ,
sa carrière militaire fut le digne pen-
dant de sa réussite professionnelle. El-
le se déroula pour une grande part, et
pendant la mobiliaajtion en particulier,
à la brigade frontière 2, et ï avait at-
teint le grade de colonel.

M. F. Handschin n'avait que quaran-
te-sept ans et il a fallu qu'un doulou-
reux accident vienne mettre un terme
à cette existence bien remplie et à une
activité qui aurait pu être des plus
utiles encore. Nos sincères et vives
condoléances à sa famille.

La Chaux-de-Fonds
Un singe s'échappe du Bois du Petit

Château.
Samedi, un singe du Bois du Petit

Château a réussi à s'évader de sa
oage. Dimanche soir, il courait tou-
jour s en liberté malgré les recherches
enitréprises. .11 a été aperçu folâtrant
sur des toits et dans des jardins pri-
vés.

L'assemblée générale
de la Ligue nationale

M. Seller succède
à M. Greiner à la présidence

A la Vue des Alpes

Samedi après-midi s'est déroulée à
l'Hôtel de La Vue-des-Alpes, l'assem-
blée générale annuelle des clubs de
Ligue Nationale. Quatre vingt-cinq dé-
légués représentant tous les clubs des
ligues A et B étaient présents. C'est
le F.-C. Chaux-de-Fonds qui avait la
charge de l'organisation. Autant dire
que ses dirigeants préparèrent les cho-
ses dans les règles et que les délégués
ont quitté hier notre région, empor-
tant chez eux le souvenir de deux
agréables journées.

La séance administrative fut pré-
sidée par M. Fred Greiner , de Genève.
On notait entre autres personnalités,
la présence de MM. E. Thommen, pré-
sident de l'ASFA et G. Wiederkehr ,
vice-président. Au nom des' organisa-
teurs, M. Russbach souhaita une cor-
diale bienvenue à tout ce monde et
souligna que cette manifestation coïn-
cidait avec le soixantième anniversaire
de son glorieux club. . . .
. M, Greiner remit alors les diplômes
et cadeaux aux champions de la sai-
son 1953-54. Le F.-C. Chaux-de-Fonds
reçut une superbe pendule neuchâte-
loise et onze médailles en or qui se-
ront décernées aux titulaires de la
première équipe. Le F.-C. Lugano,
champion suisse de ligue B fut l'objet,
des mêmes attentions tandis que le
F.-C. Grasshoppers, gagnant du cham-
pionnat des réserves n'était pas ou-
blié lui non plus.

L'assemblée vota ensuite à l'una-
nimité et sans discussion, les rapports
de gestion du comité de la Ligue ; de
la commission des transferts et de sur-
veillance, les rapports de caisse et le
budget.

M. Greiner 'annonça ensuite qu'il se
retirait après treize ans passés à la
tête du comité. L'assemblée le remer-
cia pour les émlnents services rendus
à la cause du football suisse et lui
désigna un successeur en la personne
de M. Otto Seller, de Zurich, jusqu 'ici
vice-président.

Enfin, Locarno fut choisi comme
lieu de la prochaine assemblée géné-
rale.

Les débats terminés, les délégués fu-
rent conviés à un apéritif puis à un
dîner servi également à La Vue-des-
Alpes.

L'équipe italienne « Fiorentina »
à La Chaux-de-Fonds

Comme dernier galop d'entmine-
ment, le F.-C, Chaux-de-Fonds sera en
présence, le dimanche 22 août, de la
grande équipe italienne « Fiorentina »
qui compte sept internationaux : Ma-
ginni, Cervato, Capella, Segato, Ro-
setta, Virgila, Mariani et Buzzini.

En outre, le grand technicien suédois
Green sera de la partie de même que
l'Uruguayen Vidal .

Quant au F.-C. Chaux-de-Fonds, il
alignera très probablement l'équipe qui

jouer a le dimanche 28 août à Lucerne
pour le début du championnat.

Dans sa dernière assemblée, forte
de plus de cent membres, le F.-C.
Etoile a réélu en bloc son comité, avec,
à la présidence du club M. Adrien Ho-
del.

Il a en outre été décidé que le club
des Eplatures disputerait sa chance
dans le groupe de deuxième ligue, au-
quel il est maintenant affilié , en con-
tinuant sur les mêmes bases qu'il s'est
tracées depuis deux ans, c'est-à-dire,
monter une équipe avec des jeunes
joueurs qui aiment jouer à football , ne
négocier aucun transfert malgré les
offres alléchantes reçues , ne payer au-
cune prime, en un mot, poursuivre un
amateurisme intégral. Inutile de
dire qu'avec de tels principes les
joueurs de talent retirent vite leurs
offres et que les Stelliens présenteront
dès l'ouverture du championnat une
équipe composée de sept ou huit ju-
niors sortants, entourés par des élé-
ments sur lesquels on fonde de gros
espoirs.

L'entraînement des jou eurs a été
confié à Claude Hertig, ancien entraî-
neur des juniors, moniteur de l'ASFA.

Une fois encore dans le groupe neu-
châtelois ont été incorporées les équi-
pes jurassienne s de Tavannes, Trame-
lan, Aile et Bassecourt. C'est cette der-
nière formation qui fait les. plus gros
frais pour essayer de monter en pre-
mière ligue, puisqu'elle comptera dans
ses rangs pas moins de cinq anciens
j oueurs de ligue nationale, tous an-
ciens Stelliens, Gyssler, Knecht , Erard,
Robert et Hasler. Notons que chez nos
Stelliens l'on enregistre les départs de
Grimm au Floria, Furrer, Droxler et
Girard à Yverdon-Sports et le blond
gardien Aebi au F.-C. Xamax de Neu-
châtel.

Le tournoi des vétérans de La Chaux-
de-Fonds est remporté par Yverdon,

après tirage au sort avec
les Stelliens

Fortement contrariée par la pluie,
cette manifestation s'est déroulée di-
manche au stade de la Charrière: Une
douzaine d'équipes y prirent part. La
finale , qui opposait les vieux d'Yverdon
aux anciens d'Etoile , détenteurs du
challenge, n 'ayant apporté aucun ré-
sultat sur le terrain , même avec prolon-
gations, il fallut avoir recours au tira-
ge au sort pour désigner le vainqueur.
Favorisés par la chance, les Vaudois
enlevèrent la première place, alors que
les Stelliens, qui n'ont pas perdu au
cours de ce tournoi, ont largement fait
honneur à leurs couleurs et se placent
seconds et Boudry troisième. C'est
donc le sort qui a ravi aux vieux d'E-
toile le challenge en jeu.

L'entraînement
Nous avons annoncé que mardi soir ,

à Zurich, le Grasshoppers-Club, au
cours d'un match d'entraînement, avait
battu le F. C. Zurich par 10 buts à 5.
Or, on nous fait remarquer qu'il s'a-
git exactement du contraire et qu'en
fait c'est Zurich qui a remporté la
victoire par le score indiqué ci-des-
sus. .

Le F. C. Etoile va reprendre
son activité

CYCLISME

Les pros italiens ont été désignés
pour les championnats du monde à Sol-
lingen. Seront au départ de la course
sur route Fausto Coppi, Albani, Car-
rea, Fornara, Gismondi, Minardii.

Bobet remporté
le critérium de Bellegarde
Le critérium disputé dimanche à Bel-

legarde a donné les résultats suivants :
1. Bobet, en 2 heures et 16 minutes;

2. Schaer ; 3. Graf ; 4. Bergaud ; 5. Rol-
land ; 6. Privât ; 7 Filippi ; 8. Gemi-
niani. — Koblet, Coppi et Kubler ont
abandonné pour ennuis mécaniques.

Les Italiens pour Sollingen

Le Tour du Monde
à bicyclette

(Corr.) — Neuchâtel a eu la vi-
site, hier matin, de M. Mohamed Ali
Dastagir Zada, professeur au col-
lège Gazi, à Kaboul, capitale de
l'Afghanistan. Parti en septembre
dernier, à bicyclette, de son pays,
il a l'intention, dans cet équipage,
de faire le tour du monde.

Cet émule de Lavarède a déjà par-
couru le Pakistan, l'Inde, l'Arabie
séoudite, l'Irak, la TransJordanie,
l'Israël, la Syrie, la Turquie, la Grè-
ce et l'Italie, périple qui représente
environ 17,000 kilomètres. II pense
terminer son voyage qui a pour but
la publication d'un livre dans quatre
ans.

Il éprouve un grand plaisir à être
en Suisse où il a trouvé passable-
ment de sympathie chez l'habitant.

BOXE

Le sympathique champion suisse de
boxe, poids léger , Roger Cuche, se re-
met lentement d'une très grave mala-
die, qui le contraindra peut-être à
abandonner définitivement le ring, sur
lequel il brilla si souvent. Rappelons,
en effet, que Roger Cuche fut cham-
pion suisse en 1952, 1953 et 1954.

Le boxeur chaux-de-fonnier, alors
qu'il suivait un cours de moniteur, à
Macolin, voici environ trois mois, con-
tracta une pleurésie, suivie bientôt
d'une double pneumonie.
Actuellement Cuche se trouve au Bea-
tenberg et espère pouvoir rentrer bien-
tôt chez lui, à La Chaux-de-Fonds.
C'est ce que tous les sportifs espèrent
aussi en lui souhaitant un complet ré-
tablissement.

Le champion suisse
Roger Cuche pourra-MI

reprendre la compétition ?

(Corr.) — Deux autos chaux-de-fon-
nières, pilotées la première par M. M.
B., la seconde par M. J. C, se sont
rencontrées violemment à l'intersec-
tion des routes de Malvilliers et des
Hauts-Geneveys.

L'accident, qui s'est produit dans la
nuit de samedi, se solde par deux vi-
sages fortement contusionnés et des
dégàt-s matériels importants.

Nos meilleurs voeux de prompt ré-
tablissement aux blessés.

Deux autos chaux-de-fonnières
se rencontrent dans le Val-de-Ruz

Durant la période du ler avril au
30 juin 1954, il a été enregistré dans le
canton de Neuchâtel 274 (273) acci-
dents de la circulation dont les res-
ponsabilités se répartissent comme
suit :

Fautes des conducteurs de véhicules
à moteur : manque de maîtrise 66 (67) ;
inobservation de la priorité de passage
46 (36) ; circulation à gauche 18 (19) ;
excès de vitesse 38 (30) ; dépassement
imprudent 25 (22 ) ; divers 33 (25) .

Fautes des cyclistes : 28 (49) .
Fautes des piétons : 20 (25) .
Il est à noter également, qu'on a dé-

ploré à la suite de ces accidents 246
(217) cas de blessures corporelles dont
10 (5) avec décès.

Le département a été contraint de
retirer , pour les mêmes raisons, à titre
de sanction administrative le permis de
conduire de 32 (17) conducteurs de vé-
hicules à moteur dont 22 (10) pour
ivresse et 10 ( 7 ) pour excès de vitesse ,
imprudence , manque de maîtrise.

58 (44) avertissements ont été adres-
sés à des conducteurs n 'ayant pas res-
pecté le code de la circulation.

3 (4) permis d'élèves conducteurs ont
été refusés pour qualités morales in-
suffisantes.

(Les chiffres entre parenthèses sont
ceux de 1953.)

Les accidents durant
le dernier trimestre

dans le canton

L'assemblée générale de la Société
d'agriculture et de viticulture a eu lieu
samedi matin, à La Chaux-de-Fonds,
à l'ancien Stand, sous la présidence de
M. René Bille. 60 délégués ont participé
à cette importante réunion des agricul-
teurs neuchâtelois.

L'assemblée a élu nouveau président ,
par 56 voix sur 59 bulletins délivrés, M.
Jacques Béguin , député, agriculteur au
Crêt-du-Locle. Il succède à M. René
Bille , qui a assumé cette importante
fonction durant vingt années. Les déli-
bérations se sont terminées par la re-
mise, à dix jeunes agriculteurs, du di-
plôme des examens professionnels agri-
coles.

Au nombre de 110, les représentants
de l'agriculture neuchâteloise se rendi-
rent ensuite à l'hôtel de la Maison-
Monsieur pour le diner officiel . Au des-
sert , le vice-président du comité canto-
nal, M. James Perrochet , salua les
grands mérites de M. René Bille, prési-
dent sortant de charge, qui accomplit
sa tâche avec distinction, en rendant
d'inappréciables services à l'agricultu-
re. Proclamé président d'honneur, M.
Bille reçut comme souvenir un plateau
dédicacé.

Avant la fin de l'assemblée qui se dé-
roula dans un très bel esprit , M. Jean-
Louis Barrelet , conseiller d'Etat, chef
du département de l'agriculture fit un
captivant tour d'horizon sur l'impor-
tance de l'agriculture suisse.

La Société cantonale
d'agriculture

et de viticulture a tenu
son assemblée générale

à La Chaux-de-Fonds

FOOTBALL

L'entraînement de nos équipes
Résultats de samedi

Bâle-Werder Bremen 1-3 (0-1) , arrê-
té à la 75me minute, pour pluie torren-
tielle ; Bellinzone-Lampertsheim 4-2
(3-1) ; Schaffhouse-Red Star Zurich
4-1 (2-1) ; Winterthour-Grasshoppers
5-4 (3-3) .

Résultats de dimanche
Berne - Young-Boys 2-4 ; Lucerne-

Zoug 3-0 ; Lugano-Chiasso 5-3 ; For-
ward Morges-Cantonal 2-1 ; Thoune-
Blue Star 4-2 ; Martigny-Servette 1-3 ;
Granges-Soleure 1-2 ; Young-Fellows-
St. Gall 3-0 ; Zurich-Singen 0-3 ; Wil-
Winterthour 1-2 ; Aarau-Oerlikon 3-1 ;
A Inferlaken : Grasshoppers-Fribourg
12-1.

La Suède écrase
la Finlande par 10-1

Hier à Helsinki, en match interna-
tional de football, la Suède a battu la
Finlande par le score écrasant de 10
à 1. Au repos les Suédois menaient dé-
j à par 6-1.

Sports

CINEMAS - MEMENTO
SCALA : Le Salaire de la Peur, f.
CAPITOLE : Rome, onze heures, f.
EDEN : Les Feux de la Rampe, f.
CORSO : Quand les vautour ne volent

p lus f
PALACE': L'Appât , î.
REX : Plaisirs de Paris, f .

"̂^ "̂TOra " 'AP-KS»^̂

Le comptoir portugais de Goa est le plus
grand établissement étranger en Inde. Il a
une superficie de 3400 kilomètres carrés (le
Luxembourg a 2600 kilomètres carrés) et
une - population de 541,000 habitants. La
capitale, Pangim (ou Niva Goa) compte
21,000 habitants. Un chemin de fer relie
le port de Mormiugoa avec l'Inde. Jusqu'ici,
l'Inde n'est pas intervenue, mais le pandit
Nehru a avisé les grandes puissances que
l'affaire devait être tranchée et que l'on
verrait quels conseils seront donnés au
Portugal. Samedi et dimanche, une cin-
quantaine de « volontaires goannais (sans
participation d'Indiens) sont entrés dans le
territoire, le jour anniversaire de l'Indé-
pendance de 'l'Inde, marquant la première
étape du mouvement de « marche pacifi-
que » pour la libération des territoires por-
tugais en Inde.

La «marche sur Goa»

du 16 août 1954

Zurich : „~£^rL?u

Obligations 13 16
3% % Féd. 46/déc. 106.10d 106.10d
3% % Fédéral 48 I04.40d 104.40d
2% % Fédéral 50 103d 103 d
3 % C. F. F. 1938 103%d 103%
4 % Belgique 1952 104%d 104%d
5 % Allemagne 24 87 87%o
5% % Joung 1930 65% 65%
4 % Hollande 1950 105% 105%d
3% % Suède 1954 1D23,4 . 102 d
4 % Un. Sud-A. 52 101 lOÎ /id
Danube Save 1923 25% 25 d
3% % B. Int. 1954 101% 101/30
4% % OFSIT 1952 11914 118
Actlont f
B. Corn, de Bêle 698 698
Banque Fédérale . 416 416
Union B. Suisses '1383d 1392 ,
Société B. Suisse 1235 1249 J

Crédit Suisse . . 1255 1270
Conti Linoléum . 455 d 460 o
Electro Watt . . 1451 1458
Interhandel . . . 1565 1540
Motor Colombus . 1095 1108
S. A. E. G. Sér. . 76% 76%

Cours du

15 16
Indelec . ; ; . «24 .650
Italo-Suisse, priv. 293 293
Réassurances . . 9400 9725
Aar-Tessin . . « 1330 d 1345 d
Saurer . . . ¦ t 1065 1068 p
Aluminium s r . 2520 2500
Bally . . . .  s . 950 d 970
Brown-Boveri c . 1400 1400
Fischer . . . . .  1195 1195 o
Lonza 1020 1085
Nestlé Aliment. . 1715 1720
Sulzer 2190 2190
Baltimore & Ohio 117 117%
Pennsylvanie . . 71%d 72
Italo-Argentina .¦ . 28%d 28%
Royal Dutch . . . 490 493
Sodec 39% 39%d
Standard Oil . . 379 386%
Union Carbide C. 355 355 d
Du Pont de Nem. 588 590
Eastman Kodak . 259 d 260%
General Electric, . 193 191 d
General Motors . 347 348
Internat. Nickel . 191 191%
Kennecott . . . .  363 365
Montgomery W. . 286 289
National Distillers 87 89%
Allumettes B. . . 58 d 58%d
Un. States Steel . 232 231%
AMCA . . . .  $ 40% 40.60
SAFIT . . . .  £ 10.9.Ô 10.9.6

Cours du

13 16

FONSA c. préc. . '65 165
SIMA ' . . . ; , 1110 1110

Genève :
Actions
Chartered . . , e 4?& «%
Caoutchoucs , , *i1 d 41 d

Seoiritles ord. . . "' 1 u0 °
Canadian Pacific . 113 113 d
Inst. Phys. porteur 445 44î
Sécheron, nom. . 50° 50°Separator. , . , . 1*8 d K» «*

S. K. F. . s 5 , , 267 d 265 d

Bâle :-,. ' 3630 3800

^hL;=* ' " ' ' "Y 70° d

Sando? * S: * '"' î63° 3^10

Ho
n
ffmann-La R.b.].

' S525 8725

Billets étrangers : Dem ottre
Francs français . . 1.11% 1.14%
Livres Sterling . . 11.77 11.90
Dollars U. S. A. . 4.27 4.29%
Francs belges . . 8.41 8.53
Florins hollandais 111.— 113. 
Lires italiennes . 0.68 0.70
Marks allemands . 100.75 101.75
Pesetas . . . .  9.94 10.IO
Schillings Autr. . 16.40 16.51

Bulletin communiqué par ('UNION DE BANQUES SUISSES

BULLETIN DE BOURSE

L'actualité suisse

Saint-lmier
Contre la décision

Eisenhower
La! population du district de Cour-

telary est cordialement invitée à parti-
ciper à la manifestation organisée ce
soir sur la Place du Marché à St-Imier,
à 19 h. 30, par la FOMH, section de
St-Imier, CONTRE la décision prise
par le président des Etats-Unis de
hausser les tarifs douaniers sur les
produits de l'horlogerie. Ouvriers, ou-
vrières, employeurs, commerçants, pay-
sans, vous tous qui êtes ou serez tou-
chés par cette décision, venez écouter
MM. Ernest JOSI, conseiller national,
St-Imier, Edouard NIFFELER, maire
de St-Imier et Adolphe GRAEDEL, se-
crétaire central FOMH, Berne.

Chroniaue jurassienne
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Roman par Jean de BAR ASC

¦*£• ¦££• _!<• ¦
W *7Ï* W

Des croisades aux luttes contre les Anglais,
des expéditions d'Italie aux campagnes triom-
phantes du Grand Siècle, des guerres de Louis XV
à celles de la Révolution et de l'Empire, leur sang
n'avait jamais cessé de s'offrir en holocauste à
la patrie.

Mais la mort que lui porterait peut-être une
balle égarée du pistolet de Morgex serait-elle gé-
néreuse et belle comme celle de ses aïeux tombés
pour la défense du sol national ? Ne serait-ce
cas, au contraire, une mort inepte et déshonoran-
te, une sorte de suicide déguisé ?

Sa conscience le lui criait.
Des gouttes de sueur perlaient sur son front.
— Ne vont-ils pas dire que je suis un lâche ?

murmurait-il par instants.
Mais soudain, il se leva. Sa résolution était

prise.
— Ils diront ce qu'ils voudront. Us savent bien

que je ne suis pas un lâche. Je tâcherai de le leur
prouver autrement. La véritable lâcheté serait
de commettre de sans-froid une action que je
sais clairement être criminelle.

Le lendemain, dès son réveil ce fut avec la
froide tranquillité d'un homme irrévocablement
décidé qu'il attendit ses témoins.

Ceux-ci ne tardèrent pas. Leur coup de son-
nette fit battre plus vite le cœur de Linas. A
cette heure, il sentit nettement qu'il fallait beau-
coup plus de couragee pour refuser le combat
que pour l'accepter. Mais son énergie, mainte-
nant éclairée, ne lui laissait pas la moindre hé-
sitation.

Il fit asseoir Musse et Martignac.
— Nous avons vu dès hier soir, dit Musse, les

témoins de M. Morgex, M. Morgex accepte vos
excuses.

Le cœur de Linas se dilata sous ces paroles.
Dieu lui épargnait l'épreuve si dure qu 'il s'ap-
prêtait à affronter. Il n'aurait pas à braver les
sarcasmes de son adversaire ni — souffrance pire
— le mépris de camarades aimés qui ne l'auraient
pas compris.

Il tendit la main à ses deux témoins.
— Merci, mes chers amis, de tout mon cœur,

dit-il. Vous comprendrez ma satisfaction quand
vous saurez que, à la réflexion, j'avais décidé de
ne pas me battre, quoi qu'il arrivât

Martignac eut un sursaut.
— De sorte que si Morgex avait exigé le duel ,

vous vous seriez dérobé. Cela nous mettait dans
une jolie situation, Musse et moi !

— J'avais pensé à tout cela, Martignac. J'avais
pensé à vos reproches, à vos étonnements dou-
loureux. J'avais prévu aussi un ordre du colonel
m'obligeant à me battre, mon refus d'obéir et
toutes les conséquences d'un pareil refus. Vous
voyez que j'étais bien décidé... Mes amis croyez-
moi, il faut plus de courage pour faire de la peine
à ceux qu'on aime et encourir peut-être même
leur mépris, que pour risquer une balle !

Martignac estimait hautement de Linas. La
lumière qui brillait dans les yeux de celui-ci ré-
vélait une si noble nature que ses soupçons s'en-
volèrent à peine formés. Non ! Ce n'était pas la
peur qui éclairait ces regards profonds et droits.
C'était bien plutôt la plus intrépide des volontés.

— Je vous admire dit-il... A votre place je
n'aurais peut-être pas eu tant de fermeté.

— Enfin, tout est bien qui finit bien, conclut
Musse. Vous n'aurez pas à supporter les ennuis
auxquels votre décision vous exposait certaine-
ment. Seulement, vous me permettrez bien un
conseil.

— Volontiers, mon cher ancien.
— Quand on est résolu , comme vous, à ne ja-

mais se battre en duel, on ne provoque pas les
gens. Surtout on ne les giffle pas !

— Je me le suis dit cent fois cette nuit, mon
pauvre Musse. Je suis navré de ce vis jai fait.
C'est la première fois que pareille aventure
m'arrive : ce sera la dernière , soyez-en sur.

— Bien. Maintenant reste la rédaction de vos
excuses à M. Morgex... Car il veut des excuses
écrites, présentées pas vos témoins aux siens.

Linas réfléchit :
— Il est bien entendu que mes excuses ne se

rapportent qu 'à mon impardonnable voie de
fait. Mais qu 'elles ne signifient nullement que
j'approuve en quoi que ce soit ses calomnies con-
tre Bargarde ?

— C'est ce que nous avons tranché déjà hier
soir avec les témoins de M. Morgex. Non seule-
ment vous, mais nous tous, du 14e, nous nous
refusons à ajouter la moindre foi aux racontars
qui courent sur le père de Bouchany-Bargarde.
Nous nous en tenons à son acquittement par la
Cour d'assises et aux sentiments connus de notre
bon camarade, qui sont la meilleure preuve de
l'éducation honorable qu'il a reçue dans sa fa-
mille. Tout cela a été dit. Il est inutile d'en faire
mention dans vos excuses...

— Ah ! que je vous suis reconnaissant, mes
chers amis ! Comme cela, le bruit de cette dis-
cussion ne s'étendra pas en ville, et Bargarde
n'en entendra jamais parler. Dans trois jours ,
le bataillon part pour le camp de Braconne. A
notre retour tout sera oublié.

Nous avons préparé un texte, dit Martignac. Si
vous l'acceptez, cela vous évitera l'ennui de com-
poser vous-même des phrases évidemment désa-
gréables pour votre amour-propre.

(A sutvrej

Le crime de l'Eyssertie

Administration privée
cherche pour entrée immé-
diate ou à convenir une

employée
de bureau

Place stable et bien rétribuée.
Offres sous chiffre H. L. 15210,
au bureau de L'Impartial.

GARE DE LA CHAUX-DE-FONDS

GRAND PRIX SUISSE
pour automobiles et motocyclettes

Berne le 22 août 1954
Billets à prix réduits

Validité : aller et retour le 22 août 1954
La Chaux-de-Fonds départ à 6 h. 42
Berne départ à 20 h. 22

Prix du billet Fr. 9.—

Notre beau voyage accompagne'...
Dimanche 22 août 1954

Lac de Gruyère
Charmey - Jaunpass

Prix du voyage Fr. 21.50

I E  

SUMMUM DU SPORT MOTORISÉ 9

BERNE GRAND PRIX SUISSE S
L6S 21 L'élite des coureurs internationaux sur automobiles et motocyclettes luttera pour le Championnat du monde ||

(Bt 22 aOQt I Les nouvelles voitures de course de la formule No 1. dont les « Flèches d'argent » de Mercédès-Benz, seront au départ if|
Trains spéciaux à prix réduits au départ de la Suisse romande, septentrionale, centrale et orientale jH

j Vente des billets à l'avance: kiosque devant la gare princip.de Berne ; Secrétariats de l'ACS à Genève, Lausanne, La Chx de Fonds, Aaran, Bâle, Lucerne, St-Gall et Zurich m.

AVIS
A vendre 350 à 400 m2 de
parois et planchers plus
petites poutres.

S'adr. à M. O. Blande-
nier, rue des Granges 10.
Tél. 2.37.63.

VENDEUSE
qualifiée

cherche emploi les après-
midi. — Ecrire sous chif-
fre V. D. 15184, au bureau
de L'Impartial.

Femme de chambre
procure et sérieuse, demandée à la
Clinique le Trient, LEYSIN (Vd) .

t L'IMPARTIAL » est lu partout et par tous

^£Pwlnyyi f ŴHify t Mr Mon mari me taquins et m'assure que je ferais mieux de rester

TR I?«§5P> dans mon ména»a ̂ en Cûnviens, ça grince quelquefois et je ne

" JL suis pas très calée en mécanique. Cependant, mon maxi me con-

/3w cède au moins une chose, c'est que j'ai choisi la meilleure des hu£>

les. Ma voiture est toujours en pleine forme, car je roule aveo
-

t

ENERGOL HD
; sf r t r *tf » *!

La nouvelle huile ENEEGOL HD répond à toutes les classifi-

cations du service API (ML, MM, MS, DG) et fait ses preuves

même en service extrêmement pénible. Elle s'obtient en boites

ou au détail (bars plombés) â toutes les stations BP à l'écusson

vert et jaune.

Remonieuse
de mécanismes et coqs

entreprendrait travail à
domicile. Accepterait de-
mi-journée en fabrique.
Tél. (039) 2 67 31.

Je cherche à louer

ap partement
de trois pièces avec WC
intérieur, pour tout de
suite ou à convenir. — Of-
fres sous chiffre C. H. 15183
au bureau de L'Impartial.



Lundi 16 et Course spéciale , descente au
mercredi 18 $_?[>_ %_ $„ C^IOt
ffx A <, ._ ensuite LES ROCHES DE MORON
Dep. à 14 h. „ . , , . . „ ,Prix de la course Fr. 5.—

Les Ponts - La Tourne - Rochefort
Mardi 17 Auvernier

;"** , Chaumont
Départ 14 h. „ , . , „ _

Prix de la course Fr. 7.—

Jeudi i9 • Les 3 sommets
août SOMMARTEL LA TOURNE

Dép. 14 h. LA VUE-DES-ALPES
Prix de la course Fr. 7.—

ITdi 2Q Tête-de-Ran
Départ 14 h. " Prix aller et retour Fr. 4.—

Samedi 21 l_ ÛPeUMU-Waït
août , <Le Soliat)
Dép. 13 h. 30 : Prix de la course Fr. 9.—

Les 3 cols :
22 août JaUn-r9SS (ait. 1511 m.)
DéP. 7 h. Le Pîll0ll (alt. l550 m.) et
Pt"Ff- 23-~ 

LeS MBOSSeS (aU 1448 m)

Dimanche B E R N E
22 août GRAND PRIX AUTOMOBILES

Dép. 8 h. ; Fr 9 _

A l'occasion de la
Mercredi Fêle annuelle Course à
1er septembre 

SBlUt-LOUDDépart, 7 n. K . , „ ..Prix de la course Fr. 12.—

Promenade 3

fermé
jusqu'au 31 août

J'ai combattu le bon combat . J'ai !
I acheva ma course, j'ai gardé la foi. j
I II Tlm. IV, v. 7. Y !

| Les familles Girardin , parentes et alliées,
i ont le regret et la profonde douleur de -A
\ faire part du décès de '

Mademoiselle

I Maria GfR ieDIN 1
Ancienne institutrice

qui s'est éteinte paisiblement dans sa 93e i
j année. j j
i La Chaïux-de-Fonds, le 15 août 1954. j -; i
| L'incinération, SANS SUITE, aura lieu !

le mardi 17 courant, à 14 heures. !
M Culte au domicile à 13 h. 30. j. '• ¦ j
em Une urne funéraire sera déposée devant j

; le domicile mortuaire,
j rue Numa-Droz 36. j

! Suivant le désir de la défunte, prière de
ne pas faire de visites et de ne pas envoyer l

, i de fleurs. j i
i H ne sera pas envoyé de lettres de faire ! j

part, le présent avis en tenant lieu. j j

I Quand Je marche dans la vallée de ],>'¦]
| l'ombre de la mort, je ne crains au- :

j cun mal , car tu es avec moi ; ta hou- !
i ! lette et ton bâton me rassurent. i

| Psaume 23, v. i. . j
• Repose en paix, chère maman. \

i Monsieur et Madame Paul Donzé-Bail- J I
\ lod et leur fils Michel, au Locle ; [ '¦" • j

! | Monsieur et Madame Gérald Donzé-Ro- i ;
j j bert et leur fils Eric ; i !
i Monsieur et Madame Rémy Donzé-Ries 2 i

et leurs fillettes Nicole et Micheline ;
j Monsieur et Madame Armand Chevrolet-
j i Ruch, leurs fille et beau-fils : j ;¦ Madame et Monsieur Louis De Marval, | i
; ! à Neuchâtel, ; j
H ainsi que les familles parentes et alliées, j
| j ont la profonde douleur de faire part du j

i décès de leur chère maman, grand-ma- ] ]
j man, belle-maman, soeur , belle-soeur, tante,
i cousine, parente et amie,

MADAME VEUVE

1 PAUL DOEtilÉ 1
i j née FRIEDA CHEVROLET

j que Dieu a enlevée à leur tendre affection, !

I dans sa 70e année, après une longue ma-
il ladie supportée avec courage.
H La Chaux-de-Fonds, le 15 août 1954.

L'inhumation, SANS SUITE, aura lieu le i
! mercredi 18 courant, à 11 heures. ; j

H Culte au domicile à 10 h. 30. j
; | Une urne funéraire sera déposée devant :

i le domicile mortuaire, i
rue Numa-Droz 167.

i Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part.

Repose en paix, chère maman, tes
souffrances sont apaisées. ;

Monsieur et Madame Charles Schreyer-
Hirt, à La Chaux-de-Fonds ; ;

Monsieur et Madame René Schreyer- j
Berger et leurs enfants, Madeleine, j
Georges, et Monique, à Neuchâtel ; î

Monsieur et Madame Roland Schreyer- i
Poinas et leur petite Martine, à La
Chaux-de-Fonds ; j ]

Monsieur et Madame Charles Bernard- ; j
Jacot, à Neuchâtel ; i l

Monsieur et Madame Achille Bernard , i
à La Chaux-de-Fonds, !

| ainsi que les familles parentes et alliées, ont j
le pénible devoir de faire part à leurs amis ! !
et connaissances du décès de leur chère ma- j i
man, grand-maman, arrière-grand-maman, j |
soeur, tante, cousine, parente et amie, j -,

MADAME VEUVE j Y

Marie SCHREYER 1
née BERNARD

enlevée à leur tendre affection, samedi, dans , j
sa 85e année, après une courte maladie sup- I
portée avec résignation. 1

Saint-lmier, le 14 août 1954. i
L'ensevelissement, SANS SUITE, aura

lieu le 17 août, au cimetière de Renan, à ! i

Culte à l'hôpital de St-Imier, à 14 h. 30. j
Cet avis tient heu de lettre de faire j. j

ifÉLUÉi!?
Un coup de télé p hone: (039) 2.40.17

AUTO - ÉCOLE MODERNE
Rue Jacob Brandt 59

LA C H A U X - D E - F O N D S
Marcel Monnier

instructeur officiel depuis 1945

V o u s  s e r e z  s a t i s f a i t

PRÊTS
de 300 à 2000 francs
à toutes personnes
solvables.
Remboursement men-
suel. Conditions inté-
ressantes. Discrétion
et célérité garanties ,
Consultez-nous nous
vous conseillerons. ~
Timbre-réponse.
Prêts Crédits FACHE
Galeries St-François A

LAUSANNE

PERSONNE soigneuse est
demandée quelques heures
chaque matin pour faire
le ménage. — S'adr. au
bureau de L'Impartial.
'. . ' " 15157

CHAMBRE. A louer belle
chambre meublée, près dé
la gare, à monsieur sé-
rieux, avec petit déjeuner.
S'adr. rue du Parc 91, au
ler étage, à droite.

f " ~\
Chemisière

remet à neuf , impec-
cablement, chemises
messieurs, cols, man-
chettes ; augmente ou
diminue encolunea
Chemises sur mesure.
RENOVA, Genève -
Jonction.

V , i

Horloger complet
cherche remontages, ache-
vages, emboîtages, posages
de cadrans, décottages, à
domicile. Travail conscien-
cieux. — S'adr. au bureau
de L'Impartial. 15175

MOTO
Peugeot

100 ce, à vendre à prix
intéressant. — Tél. 2 70 09
après 18 h. 30.

LOGEMENT de trois piè-
ces, moderne, serait échan-
gé contre un de deux piè-
ces. — Ecrire sous chiffre
G. K. 15259, au bureau
de L'Impartial. 
A VENDRE d'occasion
marmite à stériliser pour
le gaz, avec 30 bocaux
Bulach. — S'adr. à M. R.
Etienne, Doubs 117.
A VENDRE un petit four-
neau rond, en parfait état.
S'adr. à M. Hugli, nie du
Doubs 29.

suisse 1951 } $F >̂ ;#"-~ *;~"
5me étape) J jfeaL e

La Victoire la plus spectaculaire de- ', - ^*%ffk, * |̂|
puis le début du Tour de Suisse a été L l̂Sll» —9 Am^L
remportée avec la m e r v e i l l e u s e  * ^HT '*~!"'>* _m4______ _M&

sur 270 km., le jeune et sympathique \ Sîj LnPr.Bf Y fifl H§1

Hans Hollenstein è\ *SB
a lutt é seul, mais II a triomphé sur Y^ 2|sb

toute la ligne et par son exploit extra- 
^̂  ' fl H

1, La plus longue étape du Tour, Lu- \ 2 _̂_ \>AAAAA f̂^_ fw'̂_^̂ k %_t
gano-Berne , 272 km. avec 6 mi- / "*' " Y  ( % ^̂ p2Y

22:
2-T  ̂'̂ 5 W&̂

nutes d'avance. f .̂ _—wJ^*\***%t>
»Jim é\ ^̂ ^̂ ¦̂ 0I

2, Le Grand Prix de la Montagne au «£*^^ V̂ ' * ']k ¥- W* \s* \ -̂st-Qothard ; a \WtZi% M^Vk * "X
3. Le Grand Prix de la Montagne au ] ¦ "̂  % ^̂  ̂  \

Susten" TÉ! «mmwm* ' • iïPP' * - %
4. Le Prix des Brasseries suisses. ' J0tfÊ!*t,\± L. ' JSr j Ê È

Au classement général: , # 1 f|̂ m<Éf* -̂ -S f<r*ll "\
3me Giancario Astrua. : .| f $ &S»; ¦ éÊ_W»~- >ÂJ

Au Grand Prix de la Montagne : j f  | I "'j ||v 5:
* ;5É§r 

*

2me Giancario Astrua. \ \  \ \ fi l / %/f w|b ^—m'
3me Hans Hollenstein. |ï| » J llj m 'A\ ^

Ces m a g n i f i q u e s  victoires ont été 11 Tg"***"* t\%V _ '̂ __
réalisées grâce aux qualités excep- Il /¦a»/' ^L
tlonnelles de la bicyclette ffc fi ÏW_f ^̂ k. S

Allegro Y :-ï
Agents : - . v.

A. VON ALLMEN, rue du. Versoix.7a Etablissements des Cycles Allegro
La Chaux-de-Fonds.

Arnold Grandjean S. A
MARCEL GIRARD, D. - JeanRichard .
Le Locle. ¦ 40 ans d'expérience sportive et technique

Etude de Me Pierre Schluep, notaire à St-lmier

llenie ilieiis
Les Hoirs de M. Louis-Wilhelm Wolf à Villeret,

offrent à vendre de gré à gré les immeubles qu 'ils
possèdent sur le territoire de Villeret comprenant une
maison d'habitation avec magasin, assise, aisance,
jardin d'une contenance de 5 a. 46 ca. et d'une valeur,
officielle de fr. 34.890 .— ; l'assurance contre l'in-
cendie est de fr. 67.300. - .

Les offres sont à adresser au notaire soussigné
chargé de la vente.

St-Imier , le 13 août 1954.
Par commission : P. SCHLUEP, notaire.

Fabrique d'horlogerie engagerait i

employé de bureau
sachant si possible l'anglais. Offres à
adresser sous chiffre R. 23499 U., à
Publicitas, Bienne.

Placements de capïtauK
i Jeune industriel avec formation commer-
| ciale, disposant de capitaux, désire trouver

association dans industrie cherchant à se
développer. — Ecrire sous chiffre P 5530 N,
à Publicitas, Neuchâtel.

Colombier
On offre à vendre

maison
de 5 appartements, en bon
état. Bon placement. Rap-
port 6%.
Offres sous chiffre Y. Q.
15279, au bureau de L'Im-
PMtial .

Jeune fille cherche place
de .

demoiselle
de réception
Offres sous chiffre J. L.
15047 au bureau de L'Im-
partial.

Lisez 'L 'Impartial '

Bonne régleuse cherche

réglages
plats, petites pièces, avec
ou sans point d'attache,
mise en marche. — Ecrire
sous chiffre N. G. 15214,
au bureau de L'Impartial.

POTAGER gaz et bois est
à vendre. — M. Schiff -
mann , Jaquet-Droz^^ 
UN CANARI jaune et" noir
s'est envolé. — Tél. 2 56 96.
Récompense.

Atelier de terminâmes
cherche

ïniii
soignés, aincre.
Connaissance de la fabri-
cation des automatiques.
Offres sous chiffre R 7033
à Publicitas S. A., Soleure.

Raccommodages
Reprisages
Dame se recommande pr
tous genres de reprisages
et raccommodages. Bas
prix. Travail soigné. Li-
vraison rapide. — S'adr.
rue du Commerce 109, au
3e étage, aiu centre. 
A VENDRE berceau en
bois, ivoire, 1 m. 40, avec
matelas crin animal, en
parfait état. — S'adr. rue
du Doubs 73, au 2e étage.
FILLE DS CUISINE sâ
chant cuire est demandée
tout de suite. Bon gage.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 15267

Mécanicien montet
sur iÉMbita

(Italien) cherche place. —
Offres écrites sous chiffre
P. P. 15312, au bureau de
L'Impartial.

Jeune homme
est demandé pour distri-
bution de prospectus. Tél.
2 72 33. 

Egaré
samedi soir depuis le quar-
tier de la Charrière, petite
chienne de chasse, jaune
et blanche, répondant au
nom de Poupette. Prière
de donner renseignements
contre bonne récompense,
téléphone (039) 2 77 36.

Docteur

DREYFUS
Spécialiste F. M. H,

Maladies internes

flt «ETOUR

Or P. MM
oculiste

ABSENT
jusqu'au 4 septembre

(service militaire)

VELO DE COURSE à l'é-
tat de neuf , moyeux Cam-
pagnolo, 10 vitesses, est à
vendre. Splendide occa-
sion. Prix très intéressant.
S'adr . au bureau de L'Im-
partial. 15161

Dr Bolay
Spécialiste F. M. H.

Maladies de la peau

de retour

nia I
Pédicures

et orthopédiste

ABSENT
jusqu'au 18 août

Docteur

Pierre Porrel
Tuberculose - asthme

i ¦¦¦ _ Y'

a repris ses
consultations

La Direction générale '
i j d'EBAUCHES S. A., à Neu- j

; châtel, a le profond regret {
de faire part du décès, em- | j

| suite d'un accident survenu | i
en France, de !

B MONSIEUR E

1 Frédéric HAliDSCH I
Directeur de sa maison affiliée j

FELSA S.A., à Grange*

Elle conservera de Mon-
l sieur Handschin qui fut un

'& collaborateur actif et dévoué j
; pendant plus de 25 ans, un j

; souvenir reconnaissant.

| Pour les funérailles, prière ["" ]
\ de consulter l'avis de la M

Neuchâtel, le 15 août 1954



/ D̂UJOUR
Le tournant de la CE. D.

La Chaux-de-Fonds, le 16 août.
Le plan Mendès-France sur la ratifi-

cation par étapes de la CED a été re-
mis samedi aux cinq puissances de la
« petite Europe ». On ne saurait dire
qu'il ait été particulièremen t bien ac-
cueilli. Non seulement on discerne les
indices d'un grave mécontentement à
Bonn, mais l'Italie refuserait un nou-
veau délai dans la ratification du trai-
té et ne serait guère encline à approu-
ver les modifications proposées par M.
Mendès-France : « Ratifions d'abord ,
dit-on à Rome, nous modifierons en-
suite. Mais conservons intact le carac-
tère de la CED comme communauté
supranationale. »

En France, il s'en faut  que l'émotion
provoquée par le départ des trois mi-
nistres gaullistes soit atténuée ou ré-
sorbée. L'opposition reste toujour s très
vive entre adversaires et partisans de
la CED. Comme on le souligne, les com-
munistes ont trouvé des alliés inatten-
dus parmi un grand nombre de natio-
nalistes qui, par peur du danger alle-
mand ou pour des motifs d'intérêt éco-
nomique pas toujours purs, préconisent
un rapprochement avec Moscou. Il y a
d'autre part des députés qui ne se sont
jamais donné la peine de lire les 95
pages du rapport sur la CED, et qui
sont encore assez naïfs  pour demander:
« Comment pourrions-nous admettre
qu'un soldat français soit commandé
par un capora l belge, un féldweïbel al-
lemand ou des officiers italiens ? »
Ceux-là ne savent même pas que les
divisions, strictement nationales, ne
comprendront que des contingents na-
tionaux, commandés pa r leurs propres
of f ic iers  et sous-officiers.

M. Mondes-France lui-même a souli-
gné que l'heure est venue pour .la
France de dire oui ou non : « Nous ne
pouvons plus traîner », a précisé le pré-
sident du Conseil dans son allocution
hebdomadaire de samedi. < Nos délais
successifs ont conduit nos interlocu-
teurs à douter de notre bonne foi. » Cet
avertissement sera-t-il entendu ? Et
l'opinion française elle-même com-
p rendm-t-elle que Moscou se moque
d'une Europe divisée et désarmée alors
qu'il respecterait une communauté eu-
ropéenne qui constituerait un atout
entre les mains des diplomates ?

Au surplus, on oublie peut-être, dans
la recherche acharnée des plus invrai-
semblables solutions de rechange, que
si la France reste seule et s'exclut de
la communauté européenne, elle n'em-
pêchera pas néanmoins la résurrection
d'une Allemagne souveraine et d'une
Wehrmacht dotée d'armements améri-
cains. C'est oe que souligne Raymond
SUva dans le « Journal de Genève », qui
prédise qu'en revanche, si la CED était
ratifiée, les contingents allemands res-
teraient encadrés dans une armée eu-
ropéenne et l'Allemagne n'aurait pas
le droit de f abriquer des armements.

Il faut enfin citer l'exemple donne
par les puissances balkaniques, qui
viennent de signer entre elles un pacte
et de conclure une alliance militaire
pour assurer leur défense commune. La
Turquie n'a-t-elle pas été pendant des
siècles l'ennemie héréditaire de la Grè-
ce ? La Grèce ne se battait-elle pas, il
y a quelques années encore, contre la
Yougoslavie qui ravitaillait l'armée
communiste du généra l Markos ? Enfin ,
les Turcs ne furent-ils pas considérés
comme les ennemis et oppresseurs pen-
dant cinq siècles, de la Yougoslavie ?
En concluant leur alliance, les peuples
des Balkans ont donné aux ex-belligé-
rants de VEurope occidentale l'exemple
d'un oubli généreux et d'un regard
tourné avant tout vers l'avenir. Certes,
il est facile de dire qu'on ne bâtit rien
sur la haine et les rancunes. Surtout
quand on n'a pas souf fer t  soi-même...
Mais il y a des réalités tragiques aux-
quelles on n'échappe pas , et c'en serait
une que de voir la France à la fois iso-
lée et désarmée. Ce que la Belgique, la
Hollande, le Luxembourg, l'Italie et
l'Allemagne sans parler de la Grande-
Bretagne et des Etats-Unis, ont compri,s
nos voisins et amis d'outre-Jura le
saisiront-ils ?

Les relations sino-britanniques

s'améliorent...

La Chine vient de décider d' envoyer
un chargé d' a f fa i res  à Londres. Il y a
longtemps que le gouvernement britan-
nique, lui, était représenté à Pékin. Mais
Mao Tsé Toung ne voulait pas enten-
dre parler de reprendre les relations
diplomatiques. Aujourd'hui c'est fai t .
On a attendu pour cela l'arrivée des
travaillistes britanniques considérée
comme la preuve de la naissance d'une
nouvelle amitié anglo-chinoise. L'am-
bassade de Chine, qui était fermée à
Londres depuis quatre ans, va se rou-
vrir. Sans doute cette nouvelle ne sera-
t-elle pas accueille avec joie à Was-
hington. Mais les travaillistes s'en mo-
quent . N' est-ce pas M. Shinwell , l'ancien
ministre de la défense , qui déclarait

hier publiquement : « Quant aux cri-
tiques américaines, nous pourrions peut-
être demander à ces messieurs de s'oc-
cuper de leurs propr es af fa ires .  »

Ce qu'il y a de curieux, c'est que la
visite de la délégation travailliste aide-
ra surtout à la haute finance et au
grand commerce britanniques. Les Chi-
nois, en e f f e t , y voient tout d'abord la
possibili té de la levée d' embargo ins-
titué par les Etats-Unis sur les mar-
chandises à destination de la Chine...

Résumé de nouvelles.

La marche symbolique sur Goa n'a
donné lieu à aucun incident grave.
Seuls vingt et un volontaires se sont
présenté s aux postes de douane. En re-
vanche, 1200 autres ont cherché à pé-
nétrer dans le territoire portugai s de
Daman. Tout est bien 1ui f init bien.

• • •
Le mauvais temps continue à sévir,

causant des désastres aussi bien en
Asie qu'en France. Aux Indes et en
Chine, des millions de personnes sont
actuellement sans abri . Les dégâts se
ch i f f ren t  par milliards en Autriche, en
Yougoslavie, en Italie et ailleurs.

P. B.

M. Hits-Frics itiilopge ses arguments
en faveur d'un compromis sur le projet de la CE. D., mais ils sont accueillis froide-
ment à Washington et à Rome, avec scepticisme à Londres. Les communistes français

y sont violemment opposés

Les arguments
de Mendès-France

pour son plan
LONDRES, 16. — United Press. —

Les hauts fonctionnaires britanniques
ont reçu, dimanche, les propositions du
président du Conseil, M. Pierre Men-
dès-Fraïice, pour une modification du
traité de la Communauté Européenne
de Défense. Les observateurs diploma-
tiques londoniens rappellent que la
Grande-Bretagne avait affirmé au dé-
but de l'année qu'elle considérait le pro-
jet original comme étant le meilleur et
que des modifications ne feraient que
l'affaiblir. La semaine dernière, le mi-
nistère des affaires étrangères a refusé
de confirmer si ce point de vue était
toujours en vigueur. M. Pierre Men-
dès-France a rédigé, dimanche, une
liste d'arguments destinés à convain-
cre les Etats-Unis et l'Europe occi-
dentale qu 'il n'existe aucune solution
de rechange pour le compromis fran-
çais sur la réalisation du réarmement
allemand dans le cadre d'une armée
européenne.

Selon les milieux officieux, les points
essentiels des arguments du président
du Conseil français en faveur du pro-
jet de compromis, le protocole addi-
tionnel au traité d'armée européenne,
seraient les suivants :

1. Son rejet par l'Allemagne occi-
dentale, l'Italie et les nations du Béné-
lux à Bruxelles équivaudrait à l'enter-
rement formel de la CED. U n'y aurait
aucune maj orirt pour la CED à l'As-
semblée nationale et seul M. Mendès-
France, avec son énorme prestige per-
sonnel, pourrait espérer faire passer
une solution de compromis.

2. L'adoption du projet français à
Bruxelles, suivie de la ratification par
l'Assemblée nationale, renforcerait la
position française à côté des Etats-
Unis et des puissances européennes li-
bres. La forte attaque communiste
contre le projet de compromis indique
que la CED, quel que soit son aspect,
est combattue par l'URSS.

3. L'approbation signifierait que
l'Allemagne occidentale retrouvera,
dans un proche avenir, sa souverai-
neté, du fait que le traité de paix de
Bonn entre en vigueur avec la ratifi-
cation de la C. E. D.

4. L'adoption augmentera la pres-
sion exercée sur l'Union soviétique
pour l'amener à accepter la réunion
des deux Allemagnes, puisque le com-
promis de M. Mendès-France et le
traité de Bonn prévoient des clauses
échappatoires en cas d'unification.

5. Le compromis établit les , bases
d'une coopération franco-allemande ;
son rejet accentuerait la méfiance et
porterait sérieusement atteinte aux
relations entre les deux « ennemis hé-
réditaires ».

6. Il mène à une Europe unifiée,
même s'il accorde à la France le droit
de veto pendant les premiers huit (au
lieu de trois) ans, c'est-à-dire pendant
la période transitoire.

7. Il est une réponse partielle à la
demande hollandaise d'utiliser la CED
pour favoriser la création d'un mar-
ché européen commun. M. Mendès-
France est personnellement disposé à
abaisser leg barrières douanières et à
faciliter la création d'un marché eu-
ropéen.

8. Le rejet du compromis créerait ,
en France, une nouvelle crise politique
à un moment où, pour la première

«Les chefs soviétiques ne sont
plus les mêmes ! »

déclare M. Morgan Phillips
LONDRES, 16. — Reuter — M.

Morgan Phillips, secrétaire général
du Parti travailliste britannique,
qui se trouve actuellement en Chine
communiste, a adressé de Pékin un
article au « Reynolds News », organe
de gauche, disant que l'attitude des
chefs soviétiques s'était profondé-
ment modifée depuis la dernière vi-
site qu'il avait faite en Russie en
1946. Ils sont maintenant favorables
à de libres conversations. Le nou-
veau groupe des chefs soviétiques ne
devrait pas être placé constamment
dans l'isolement. Le monde espère
en une initiative britannique.

fois depuis la dernière guerre, il y a
lieu d'espérer qu'une ère de stabilité
commence et où le prestige interna-
tional de la France augmente.

Mendès compte
sur les U. S. A.

M. Mendès-France compte sur les
Etats-Unis pour qu'une solide armée
continentale d'un million de soldats,
y compris ceux de l'Allemagne occi-
dentale, soit formée, créant ainsi la
première communauté réellement su-
nranationale du monde.

Sceoticisme aux Etats-unis
WASHINGTON, 16. — United Press.

— Les milieux gouvernementaux n'ont
guère d'espoir de voir la France rati-
fier le traité de la CED avant la fin
du mois. Les bureaux de l'administra-
tion chargée de la politique euro-
péenne ont passé un dimanche plu-
vieux à étudier la longue liste des ré-
serves et interprétations que M. Men-
dès-France a fait distribuer aux chan-
celleries alliées à la fin de la semaine,
et les fonctionnaires admettent fran -
chement que la lecture des proposi-
tions du président du Conseil ne sus-
cite pas la bonne humeur.

L'Italie n'est pas d accord
ROME, 16. — Reuter — On déclare

dans les milieux officiels de Rome que
l'Italie n'est pas prête à approuver les
modifications qui auraient pour effet
de retarder la ratification de ce traité.

Les communistes contre Mendès
PARIS, 16. — AFP. — «M. Mendès-

France se prépare à faire ratifier la
CED et à promouvoir la renaissance
du militarisme allemand, sans même
avoir répondu aux propositions sovié-
tiques des 24 juillet et 4 août concer-
nant l'établissement de la sécurité
collective en Europe et le règlement
pacifique de la question allemande »,
déclare le bureau politique du parti
p nm mi mi ste _

Le plus vilain été du siècle!
Partout des dégâts, des accidents, des inondations. Nombreuses

victimes au Népal et au Bengale

Trombes d'eau
dans la région de Colmar...

MULHOUSE, 16. — AFP — De vio-
lentes trombes d'eau accompagnées de
grêle ont dévasté samedi après-midi
différents points de la région vinicole
colmarienne.

C'est ainsi que dans certains domai-
nes de Turckheim, on estime que les
dégâts causés au vignoble sont de l'or-
dre de 90 pour cent. A Sigolsheim,
Kartzenthal et Ammerschwir, les dégâts
causés à la vigne et autres récoltes sont
également très importants.

La route Colmar-Erstein a été cou-
pée pendant un moment par des arbres
déracinés.

...tempête dans la région
lyonnaise

LYON, 16. — AFP. — La journé e du
14 août aura été marquée dans la ré-
gion lyonnaise par une tempête d'une
rare violence. Trombes d'eau et de
grêle se sont en effet abattues en plu-
sieurs endroits.

Plusieurs localités de l'Ain ont égale-
ment souffert de l'orage. Des grêlons
de la grosseur d'un oeuf ont endomma-
gé vignes et récoltes.

A Lyon, la pluie est tombée en abon-
dance. La foudre a endommagé plu-
sieurs immeubles mais aucun accident
de personne n'est à déplorer.

Situation grave
dans le Bengale...

DACCA, 16. — Reuter . — Selon des
informations semi-officielles, 10 mil-
lions de personnes ont dû quitter leurs
demeures par suite des inondations
dans le Bengale oriental. Plus d'un
tiers du territoire a été envahi par
l'eau. Les serpents et les animaux sau-
vages se sont réfugiés en grand nombre
dans les régions épargnées, ce qui ne
laisse pas de préoccuper les autorités.
Certains centres d'accueil en sont in-
festés. A Dacca, 15 personnes, piquées
par des serpents, sont mortes. En ou-
tre, les inondations ont pour consé-
quence des épidémies et la disette.

...et au Thibet
KALIMPONG, 16. — Reuter. — D'a-

près des informations parvenues à Ka-
limpong, les récentes inondations au
Thibet ont détruit plus de 400 maisons
à Chigatse, la seconde ville du pays.

En Suisse
Tempête sur Disentis

DISENTIS, 16. — Une formidable
tempête s'est abattue sur Disentis dans
la nuit de samedi à dimanche, provo-
quant la crue presque instantanée des
rivières et du Rhin. Plusieurs ponts
ont été endommagés ainsi que les prés
et les forêts de jeunes arbres. Une pro-
priété privée a subi des dégâts consi-
dérables. Des ruches d'abeilles con-

tenant 80 essaims ont été emportées
par les eaux. On annonce de plus gros
dégâts encore dans la région de Com-
padials et du Medelsertal.

On estime à 150.000 fr. les dommages
qu'ont subi à Disentis les propriétés
de la commune de Disentis. On évalue
à la même somme ceux des particu-
liers. De mémoire d'homme, il s'agit
là de l'orage le plus violent qui se soit
abattu sur la région. Le trafic ferro-
viaire, malgré tout, fonctionne norma-
lement. La circulation routière est éga-
lement maintenue entre Andermatt et
Coire.

Trois alpinistes français
meurent de froid en Valais
ST-NICOLAS (Valais) , 16. — Voici

des précisions suir l'accident de mon-
tagne dont trois Français ont été vic-
times :

Vendredi, quatre alpinistes expéri -
mentés de nationalité française, qui
avaient déjà fait auparavant plusieurs
ascensions, partirent avec un guide de
Chamonix faire l'ascension de l'AIphu-
beljoch (3800 m.) dans le massif des
Mischabel. Ils passèrent la nuit de
vendredi à samedi dans la cabane du
Taesch. Avant d'atteindre le sommet,
ils furent pris dans une violente tem-
pête. Ils essayèrent de poursuivre l'as-
cension, mais furent contraints de s'en
retourner. Malgré les énormes efforts
du guide, qui porta à tour de rôle les
alpinistes épuisés, ils ne parvinrent
pas à atteindre en commun la cabane.

Trois des alpinistes durent être aban-
donnés, tandis que le guide parvint
avec le quatrième à atteindre la cabane
du Taesch où il demanda de l'aide par
téléphone. Lorsqu'il revint auprès des
alpinistes restés en arrière, ceux-ci
étaient morts de froid et d'épuisement.

Dix-huit mille litres d'eau
dans une cave

Samedi en fin d'après-midi, les pre-
miers-secours ont dû intervenir en
différents endroits de la ville' à la
suite des pluies diluviennes qui ont
inondé des caves à la rue de la Mon-
tagne 6, Charrière 13 et Paix 22.

Dans le sous-sol de ce dernier im-
meuble, la situation était la plus cri-
tique. Le niveau de l'eau atteignait 15
à 20 centimètres. Les premiers-secours
ont pompé en tout, dix-huit mille li-
tres, de liquide...

En effet , un épouvantable orage
s'abattit sur La Chaux-de-Fonds.
Les coups de tonnerre succédè-
rent aux rafales, et la pluie tomba avec
une abondance digne d'une meilleure
cause.

Après une éciaircie de courte durée,
de nouveau couvert et plus tard quel-
ques précipitations. Hausse de la tem-
pérature en altitude , vent faible se
renforçant plus tard du secteur ouest
à sud-ouest.

Bulletin météorologique

Chute d'un avion
vietnamien

Quarante-huit tués
SAIGON, 16. — Reuter. — Un avion

vietnamien du type « Bristol » ayant
48 personnes à bord est tombé diman-
che dans un a f f l uen t  du Mékong près
de Pake, au Laos . Tous les occupants
ont péri. Cet appareil participait à l'é-
vacuation de familles de soldats viet-
namiens qui quittaient le delta du Fleu-
ve Rouge pour se rendre à Saigon.

Panne de moteur
SAIGON, 16. — AFP. — L'accident

de l'avion Bristol qui s'est écrasé dans
la rivière Senonne avec 48 personnes à
bord ,est dû à une panne d'un des deux
moteurs. Le pilote décida de se poser
sur l'aérodrome de Pakse, mais l'appa-
reil étant en perte de vitesse au mo-
ment d'aborder la poste , il lui fut im-
possible de manœuvrer et d'éviter la
maison qu 'il heurta avant d'aller s'é-
craser dans le lit de la rivière.

SiK cents habitants nnt péri
Les inondations au Népal

LA NOUVELLE DELHI, 16. — AFP.
— SIX CENTS PERSONNES ONT
PERI DANS LES INONDATIONS QUI
ONT RAVAGE LA REGION ORIEN-
TALE DU NEPAL, A ANNONCE LE
PRESIDENT DU COMITE DE SE-
COURS, M. BALCHAND SHARMA.

EN OUTRE, QUATRE MILLE TETES
DE BETAIL ONT ETE PERDUES.

Contre la décision
d'Eisenhower

(Suite et f i n )

Il dissipe les illusions de ses interlocu-
teurs sur les possibilités de trouver des
débouchés à l'Est : le bloc communiste ,
y compris la Chine , n'a acheté l'an der-
nier, en dehors de ce bloc, que p our
cinq milliards de marcharidises, p as
plus , pour près d'un milliard d'habi-
tants, que ce qu 'achète chaque année
la Suisse, qui en a cinq millions. D 'au-
tre part , les marchés ne sont p as inter-
changeables et nous ne vendrons p as
en URSS les montres fabriquées p our les
Américains. (Réd. — Il faut dire aus-
si que de notre côté , nous achetons
peu à l'Est et que toutes les relations
économiques sont exactement des mon-
naies d'échange.)

Cette assemblée se termine par le
vote par acclamations de la résolution
suivante :

«L'Assemblée publi que ,
convoquée par la FOMH le
15 août à Neuchâtel, exprime
le sentiment unanime de la
population horlogère en pro-
testant contre la décision
américaine de hausser les
tarifs sur les exportations
horlogères s u i s s e s , aussi
inopportune en fait qu'injus-
te en droit. Elle compte sur
les organisations horlogères
et les pouvoirs publics pour
que tout soit mis en oeuvre
afin que cette décision soit
rapportée et que ses effets
dommageables sur notre in-
dustrie soient aussi limités
que possible.»

Résolution

Dernière Heure
Des forces israéliennes

traversent la ligne de démarcation
LE CAIRE, 16. — United Press. —

Radio Le Caire a annonce, la nuit der-
nière, qu'une patrouille armée israé-
lienne a traversé la ligne de démarca-
tion à l'est de Gaza et a fait sauter
les réservoirs d'eali de la ville.

Les soldats israéliens se sont ensuite
retirés à nouveau sur territoire israé-
lien.

Une expédition suisse en panne
au Mont-Ararat

ISTAMBOUL, 16. — AFP. — Une ex-
péditio n suisse conduite par M . Edouard
Imhof , qui vient d' entreprendre l'as-
cension du Mont-Ararat, a dû s'arrêter
à l'altitude de 4800 m. en raison d'un
épais brouillard recouvrant la monta-
gne.

Dès que les conditions atmosphéri-
ques seront plus favorables , l' expédi-
tion poursuivra son ascension.


